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IEDLTORIAL' 

L'atmosphère est aux vacances, 
donc à la route. L'atmosphère est 

à la route, donc à l'anxiété. 

Des milliers, oui, des milliers 

d'entre nous ne reviendrons pas de 

vacances. 

J'étais aux U. S.A le mois dernier 

et je voudrais vous raconter quelques 

anecdotes pêle-mêle, afin de vous 

donner · une idée de ce que d'autres 

font pour préserver la vie. 

Quand mon avion . TWA a atteri 

à Chicago, le pilote nous a dit 

"merci d'avoir voyagé sur nos ·lignes. 

Et maintenant que la . partie la plus 

sOre de votre voyage est terminée, 

attachez donc vos ceintures en montant 

d,;1ns votre voiture 

bien plus de risques •" 

là, vous courez 

A la télévision, deux spots 

publicitaires m'ont frappée. 

L'un moritrait la route, et les 

bruits joyeux venant . d'une voiture 

occupée par des jeunes . Un adolescent 

disait à son copain, entre deux plai -

santeries 

bière". Pu i s , 

"Passe -me _;_ une aut re 

bruit de freins , de 

choc. Et, 

phrase 

riant". 

ci.ans 

"Nos 

le silence, cette 

enfants meurent • en 

L'autre spot montrait un · jeune 

tout fier de ses nouveaux diplômes 

qu'il arborait sous son bras. Dans 

l'image sui vante, c'est un squelette 

qui arborai t les diplômes. Je ' . n ai 
' pas retenu par coeur le slogan, mais 

il rappelait le nombre de nos enfants 

qui n'auraient, à cause de la violence 

routière, jamais leurs diplômes. 

américaine : Dernière anecdote 
parce que _deux états n'ont pas obtenu 

d e bons résultats dans la répressi on 

de l'alcool au volan,t, Washington 

a tout bonnement réduit les crédits 

qu'il leur accordait pour la construc-

tion des autoroutes. Le message est 

clair aide-toi, Washington t'aidera. 

de 

dont 

Je dédie toujours les numéros 

Pondération à un f t é · en an . pr c1.s, 

le ' m a été raconté. Ce 

mois- c i, 

destin 

c'est à ISABELLE BOISNE, 

9 ans e t demi, qui roulait à ~élo 

sous 

Un 

la surveillance de sa maman. 

jeune homme, dans un~ voiture · 

de ra llye, condui sant acrob_atiquement, 

l'a tuée. Arrivé sur les lieux de 

l' "accident", le père du jeune homme 

l'enlace et lui dit "Moi aussi, 

il y a vingt ans, j'ai _tué quelqu'un. 

Et j e m'en suis remis". 

C'est dommage qu'il s'en soit 

r emis si bien. Si cela l'avait marqué, 

il n'aurait pas . acheté une voiture 

de r allye à son fils, et - I~A-BE:LLE 

serait vi vante a ujourd'hui. 

Geneviève JURGENSEN 

Présidente 
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UN JOUR LE DIABLE REVINT 

Valentin Marchapied essayait pour 
la 13ème fois de faire démarrer sa machi-
ne. Malgré ce bel été de 1873 le hangar 
était sombre. Des rais de soleil faisaient 
danser dans l'air mille poussières et 
tachaient de lumière les plaques de tôle 
graisseuses. Une odeur de pétrole impré-
gnait 1' air. 

Valentin Marchapied rêvait depuis 
des années de remplacer les chevaux 
des voitures par un moteur. Il avait 
sacrifié ses économies, vendu ses meubles 
-Sa femme avait courageusement supporté 
l'odeur du pétrole . qui l'accompagnait 
même dans son lit- Pour la chasser, elle 
s'inondait de parfum, mais le curieux 
mélange lui soulevait le coeur et c'était 
avec des nausées -vainement cachées, 
qu'elle accueillait ses caresses. D'ailleurs 
celles-ci se faisaient rares, préoccupé 
qu'était Valentin par son idée fixe. · 

Quelle merveille se disait-il -je 
mettrai ma machine entre les brancards 
d'une voiture, à la place · des chevaux. 
Une grande courroie la reliera aux roues. 
Le cocher n'aura qu'à tirer sur ma chaîne, 
que j'appellerai accélérateur, quand 
il voudra aller plus ou moins vite, Le 
pétrole sera dans un réservoir sur le 
toit . de la voiture et ainsi il arrivera 
par gravité dans le moteur. Un doute 
saisissait parfois Valentin. Comment faire 
avec une voiture découverte, une Victoria 
par exemple ? Mais il chassait bien vite 
ce doute. Tant pis, se disait-il, mes voitu-
res sans chevaux seront toutes couvertes. 
Cela vaudra d'ailleurs mieux. Elles iront 
peut-être deux fois plus vite qu'un cheval 
au galop et à cette allure, on ne pourrait 
plus respirer dans une voiture découverte 

4 tant le vent serait fort. 

Ainsi cherchait-il et cependant · 
ne trouvait pas. Parfois il désespérait. 
Deux fois le hangar avait pris feu. Le 
soleil brillait dehors sur les marronniers 
en fleurs, les abeilles bourdonnaient, 
la nature était belle ; son épouse venait 
le voir, vêtue d1 un léger caraco, les 
pieds • nus, les yeux tendres et lui disait : 
-"Laisse donc tomber tes recherches-
Tu en viens à oublier que tu es . mon 
mari . Viens plutôt danser sur les gazons 
frais''. 
Mais . lui, dur, sale et entêté . continuait 
à tripoter dans sa machine et à se couvrir 
de cambouis. 

Un monsieur très bien habillé apparut 
un vendredi à la porte du hangar. 

Il portait une redingote de soie 
grise, un pantalon rayé, · des · bottines 
noires d'une forme curieuse, trop courtes 
pour sa stature. Sous des cheveux très 
noirs et un peu frisés, ses yeux brillaient 
d'un trop vif éclat. Son nez était fin 
et busqué et ses lèvres minces. 

Marchapied aurait du le deviner 
tout de suite, mais il ne sut que plus 
tard que c'était le Diable lui-même qui 
lui rendait visite. Il se présenta comme 
un industriel qui aurait entendu parler 
de son invention, qui s'y intéressait 
beaucoup et qui était prêt à collaborer 
avec lui. Vous verrez, lui disait-il, j'ai 
aussi réfléchi à la question, j'ai quelques 
petites idées dont je vous ferai part. 

... 

. .; 



Je suis sûr qÜ'è nous deux nous y arrive-
rons. Valentin, très impressionné . par 
la prestancP. de son visiteur, ne demandait 
qu'à accepter. Sa femme· avait · beau . lui 
dire, il ne me plaît pas, quand il me règar-
de, ·. je frissonne . et j'ai . peur, tu devrais 
prendre des renseignements sur lui, com-
ment a-t-il su ce que tu . faisais, enfin 
tu n'en · fais qu'è ta tête, etc ... En ·· effet, 
il n'en fit qu'è sa tête et · accepta de 
travailler avec ce beau visiteur. Mais 
quel prix devrais-je payer pour cette 
aide que · vous m'apportez, puisque · vous 
m' àvez dit que j'aurai plus tard seul 
la gloire de l'invention ? . 

· ·~"Ne vous . en occupez pas lui ·· 
répondit · le . Diable, ce sera peu 
de choses et · . même je peux vous 
àff irm'er que ce ne sera pas vous 
qui en paierez le prix. Mais 

· par contre vous aurez une gloire 
im~brtelle, _les hommes se déplace-
ront aussi vite qu'ils voudront. 
Cela transformera la vie et le 
monde . 

Croyez-moi, j'ai une certaine 
. expérience des in·.1entions j'ai 
inventé la pomme, les croisades 
et ·d'autres choses dont je ne 
vous par le pas~• 

(Méfie-toi, . Marchapied, · . tu devrais 
déjà avoir compris è qui . tu as à faire !) 

"' 1_, -"D'abord dit le .Diable, il , 
_taut trouver un nom à notre voi-
tlJ.re qui marche · toute seule. 
~ous allon~, si vous le voulez 
bien, l'appeler automobile puis-
~u'~lle se meut par elle-mê~e. 

De culture, . le Diable n'avait qu'un 
vernis, pour accoler dans un même mot 
français une r acine grecque et une racine 
latine ; . enfin c'était fait, mais · cela 
ne commençait pas bien. 

Il f~ut aussi r e noncer à me t-
tre le mote ur entr e les brancards 
comme vous l e pensiez et le réser-
voir sur le, toit. Ca r quand on 
i nvente, il faut inventer compl é -
tement et ne pas se rattache r 
aux formes passées. Moi-même, 

· remarquez, quand j'ai inventé .. 

Mais Valentin Marchapied ne l'écoutait 
déjè · plus, tout è l'émerveillement que 
ces paroles _faisai ent naître dans son 
esprit. 

Ils travaillèrent très longtemps 
ensemblè · ; le · travail __ · parut particulière-
ment long au Diable qui était · pressé 
de voir 'l'invention -réalisée et qui suppor-
tait mal d'entendre toutes les objections 
techniques de l'inventeur. · Mais celui-
ci nageait dans la joie. Toutes les diffi-
cultés se résolvaient comme par miracle, 
les unes après les autres et bientôt 
Ja machine fut prête .. à fonctionner. Ce 
fut un beau jour. Le soleil éclairait tou-
jours les frondaisons vertes des marron-
niers, un tour de manivelle et, au milieu 
de· pétarades, le moteur se mit à tourner, 
de • plus en plus vite, · de plus en plus 
vite. On eut un peu de mal à l'arrêter. 
Mais on y arriva. Ou~re · celle du pétrole . 
une légère odeur de · soufre était percepti - · 
ble dans le hangar. 

Après cela, fa briquer .le véhicul :1 
ne fut qu'un jeu d' enfant et l'on \ti ·: 
bientôt rouler sur les chemins poussiéreu:.-< 

· la nouvelle . automobile. Adèle elle-mêrn2 
était ' très contente et regardait d' u:1 

· oeil presque tendre l'assoc ié de sc,n 
mari.. Les vaches ou les poules comr'"'~T -
çaient à se faire bousculer ou écras2 .. , 
ma is cela ne parut pas grave êt on n\ 1 

fit guère attention. 
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Valentin Marchapied devint un indus-
triel respecté et une voiture par semaine 
sortait déjà de ses ateliers. Ses clients, 
gens du monde pour la plupart, voulaient 
tous avoir un véhicule original, marqué 

· à leurs armes, si possible, et plus rapide 
que celui du vmsm. Le gouvernement -
reconnut son mérite et au cours d'une 
magnifique cérémonie (Adèle portait une 
robe rose qui · mettait en valeur la finesse 
de sa taille et la grâce de ses épaules), 
on lui remit la légion d'honneur et la 
médaille des épidémies. Le Diable n'assista 
pas à la cérémonie, . invoquant quelque 
prétexte, mais en réalité gêné par la 
présence de l'évêque). 

Valentin et Adèle étaient heureux 
quand le -Diable se présenta à eux et 
expliqua qu'il fallait payer. Nourris de 
mauvaise littérature, enfin clairvoyants, 
ils pensèrent qu'il allait leur proposer 
je ne sais quel contrat pour s'appro·prier 
leur âme. 

Mais pas du tout -Le Diable était 
bien plus subtil et pour tout dire "Malin". 
Il leur expliqua le marché : pour pouvoir 
continuer à construire ces automobiles, 
il fallait simplement accepter qu'une ville 
de 50 000 habitants soit rayée de la 
carte d'Europe · chaque année et que 
quelques enfants soient chaque jour 
victimes d'accidents sur les routes de 
France. Valentin essaya bien de discuter, 
mais rien n'y fit . Le Diable lui expliqua 
qu'il pouvait très . bien considérer, pour 
soulager sa conscience, qu'il n'était 
pas responsable. 

'----------------

-"Vous ~tes simplement le 
constructeur lui dit Le Diable, 
vous faites de plus en plus de 
véhicules, qui vont toujours 
plus vite. Peu vous importe à 
vous l'usage qu'en font vos 
clients". 

Valentin finit par accepter. Adèle 
aussi était d'accord. 

C'est ainsi qu'aujourd'hui les constructeurs 
de véhicules automobiles construisent de 
plus en plus de véhicules, dont ils n'hésitent 
pas à vanter la vitesse, même si celle-ci 
est dangereuse. C'est a I ns i qu' i I s prônent 
"l'agressivité" dans la conduite d'une auto, 
même si cette agressivité est la . cause de 
nombreux accidents. C'est ainsi enfin que 
50 000 personnes trouvent la mort chaque 
année sur les routes d'Europe et que 3 enfants 
sont tués chaque Jour sur les routes de France. 

Secrétaire 
Henri 

Général de 
HASSON 

la LIGUE 



Réf I ex Ions sur 

le 

p h énomèhe automob 1 1 e 

En cette fin du 20ème siècle où l'être 
huma In se .croit maJ eur, on s'aper-
ço it , que dans la conduite automobile particuliè-
rement les Instincts ancestraux reviennent 
à I a surface. 

Pour n'en citer que quelques uns 
é g o1s rne, non respect 
des autres, pu I s Ions non 
m a îtr I sées, quelques fols · même, 
f uite d evant les respon-
sabl I l tés. 

Pour quelques uns, c'est un 
é t a t permanent, pour d'autres 
par intervalles. 

Cel a se résume en un seul mot : 
1 nconsc I ence (définition : lrréfle-

.. x ion, légèreté, Ignorance, Instinctif, machinal) 
et l'on pourrait en ajouter un autre : Ins-
t inct animal. 

Pour exemple, combien d'épouses 
ou de mar I s. ne voient-lis pas, quand 
il s sont à bord d'un véhicule, le chauffeur, 
qui dans . la vie courante est le plus doux 
ou la plus douce, se tranformer . en 
g ross Ier personnage, ou 
en brut e . épa Isse_ Tout cela 
ne serait pas, s I n' êta I t en J e u 
la vie des autres. 

Médi tez donc sur les stat ist iques officielles: 
-sur autorout.J 10 à 15% de trop grande 

vitesse, 
-dans les v l li es, 70% de non respect 

de la vitesse autorisée. 
-en 1984, . 1 000 . enfants de 

moins de 15 ans TUES et 30 000 
bl e ssés. 

-coût à la Nation 4 000 F. par foyer 
de contri buables. 

Réfléchissez à ces chiffres et à ce ma 1 
qui tue plus qu'une 
guerr·e. 

Quant à certains hommes de 
déc I s Ion, Ils devraient méd I ter 
sur une: certaine mora 1 1 sat Ion de 
leurs pouvo I rs car croyant se -
faire valoir,ou croyant se fai -
re des voix. ils essaient de 
couvrir les conducteurs 
faut Ifs. 

Or, lis ne savent pas, dans leur maigre 
savoir, qu ' e n protégeant les . 
coüpab I es, Ils les condamnent à 
des faut e s beaucoup p I us 
graves dans l'aven ir. 

Pour termi ner, citons ANATOLE FRANCE : 

"Ce que les hommes appellent 
CIVILISATION, c'est l'état act uel 
des moeurs et ce qu'ils appellent 
BARBARIE, ce sont les états anté -
rièurs." 

C. SAGNES 
Délégué de Mazamet.(Tarn) 
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[ ACTIONS f 
Compte-rendu subjectif 

de 2 manifestations. 

Deux évènements ont marqué la semaine 
du 19 au 25 mai 1986, qui concernent tous 
deux la sécurité future des enfants. 

Le premier est la conférence de presse 
du jeudi 22 mal qui marque le · lancement 
de la Campagne "sécurité routl è-
re et protect Ion de 1 'en-
fance". Elle se passe dans un élégant 
salon du Sénat où li y a plus de monde que 
de sièges. Beaucoup d'officlels dont le sénéteur 
Bonduel , le député Fuchs et quelques représen-
tants d'Associations comme la Ligue, l'Afvac 
et d'autres qui prennent la parole, infatigables, 
pour dire, dénoncer, proposer, avec toÙJours 
cette même conviction qu'on distingue si 
bien du discours pol l, pal Issé des professionnels 
de la sécurité. 

L'A.D.S.N. (Association de Déveioppement 
des soins au Nourrisson*) dont la présidente 
est un médecin, le Docteur Diane lppatl-
Dingl i a pour but principal d'améliorer la 
sécurité des enfants transportés en - voiture. 
A cet effet, elle lance un panneau de prévention 
"enfant", qui, apposé dans le véhicule, agirait 
comme un "signal" tant pour l'automobiliste 
transporteur que pour Jes autres . conducteurs. 

Ce que J'ai trouvé d'important dans 
cette réunion, c'est 1 ' 1 ntervent Ion 
énerg I que de péd I âtres 
rappelant que la 1ère cause de décès chez 
le jeune enfant est l'accident de voiture et 
assurant que les pédlâtres français, conscients 
de l'importance du problème, sont prêts 
à s'associer à une cam-
pagne de senslbl l lsatlon. 

On sort de ce genre de réunion à la 
fois :assuré -le chargés d'affaires des ministres 
s'occupent de la sécurité routière- et un 
peu perturbé par le côté serein de la réunion. 
A-t-on vraiment eù pour ce problème si dramati-
quement important un autre ton que pour n'impor-
te quel autre problème qui suscite des réunions 
avec hôtesses, coktai ls, Journalistes ? 

*Bureau : 21 7, rue du Fg Saint-Honoré 75008-
Paris. Tel 45.63.33.42 

Fête de s Mères 

Les jounal istes, évidemment, ne se trou-
va ient pas là où ils auraient dû être en -cet 
après-midi du 25 rnai, Jour · de la fête des 
Mères. Les membres de l'AFVAC* avalent 
organisé un I âcher de ba 1 
1 ons-sou ven l r sur 11Esplanade 
du Trocadéro bapt isée place des Droits de 
l'Homme. 

A 14h, I 'esp I ana de avait encore son 
apparence dominicale avec le cortège ininter-
rompu de touristes, de vendeurs à la sauvette 
et de jeunes "roi lerskatters". Et puis très 
vite tout a changé, grandes banderoles, un 
ballon géant au milieu de l'esplanade, des 
tracts distribués et une véritable organisation 
à la chaîne pour fabriquer des ballons mult icolo-
res auxquels allaient être attachés des éti-
quettes portant le nom des enfants et le jour 
de l'accident qui leur a été fatal. 

Et voici que les Bénédicte, les Hélène , 
les Gabriel , les Elise , les Mathilde, les 
Li ora prennent I eur envo I et parsèment I e 
ciel de point multicolores. Les voilà r,artis, 
à nouveau, pour un voyage dont nous ne con-
naissons pas la destination. 

Avant de lâcher le bal Ion portant le 
nom de l I enfant, chacun des parents avait 
le coeur étreint d'émotion, voulant à la fois 
lâcher le bal ion-message et à la fols le retenir 
comme une petite main d'enfant qui veut s'é-
chapper mais qu'on tient bien serré. 

S'Ii n'y avait pas de Journalistes par 
contre i I y avait la présence de cars de pol lce 
qui surveillaient de loin notre action. Car 
celle-cl avait été interdite au dernier moment 
par le Préfet de Police sous le prétexte qu'un 
lâcher de bal Ions ne doit pas comporter de 
mention "publicitaire" ou d'une "quelconque 
autre nature". 

L'administration, ~ar 
appl !cation aveugle d un 
règlement - avait guai lflé 
1 e rappe I de I a mort tra-
fl- l gue des enfan-t s de 
mention publ icitalre". 

Le tract intitulé, : 

fête pour 
enfant ? 
fête pour 

"quelle 
mère sans 

"Que l le 
enfant sans mère ?" 

une 

un 

que 
Intéressés, 
ainsi : 

distribuaient aux passants tous 
les parents présents, finissait 



-. 

HONORER LES MERES DES TUES, 
HONORER LES MERES TUEES, 
TÉMOIGNER POUR LES ENFANTS PRIVES DE.VIE, 
VOUS ALERTER, 

EST-CE UNE PUBLICITE ? 

Nous sommes repartis vers 18 heures 
et nous ressentions cette sensation bien recon-
naissable que nous avions fait là ce qu'il 
fallait faire. Quelque chose à l'image des 
enfants. 

Etait-ce parce que le souvenir de bal Ions 
de couleurs pastels partis ensemble dans 
le ciel bleu de ce 25 mai 1986 nous accompa-
gnait ? 

Francine CICUREL 

i 

a Yannic.lr ... 

C( e.~~ / /4~. 
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Profl 1 du chauffard moyen 

Par Yvon Ch I ch directeur 
du laboratoire de psychologie de 'la conduite 
à i'inrets. 
Le Nouve I Observateur : Comment exp 1 j_ .,.. 
quez-vous que ·1e Code de la Route 
soit le code social le plus faci-
lement violé? 
Yvon Chlch : Curieusement, chez les Français, 
-la conduite automobl le appartient au domaine 
de la l lberté Individuel le, dans lequel on 
tolère mal i 'Intrusion de normes sociales 
Nous avons étudié •i ·{1nc'1denèe · de l'àlcooÏ 
sur les accident~ en général. La fréquence 
des accidents du travail sous état alcoolique 
est notablement Inférieure à celle des accidents 
de la route. On accepte donc de · moduler 
la prise d'alcool selon les circonstances. 
Et si les Français. considèrent le travail - comme 
une sphère de la : vie publ lque, 1 ls persistent 
à cons I dérer I 'auto comme un refuge de I a 
vie privée. · · 
N.O. : Y a-t-Ï.l un _ portrait type 
du conducteur français? 
Yvon Chlch : Non. Il y a plus de 20 millions 
de conducteurs différents par l'âge le mil leu 
social, le sexe. Par exemple, les fem~es 
n'ont pas le même type d'utlllsatlon de la 
voiture que les ·hommes relativement Jeunes, 
entre 25 et 50 ans, en pleine période d'activité 
et de conquête · sociale. Une minorité très 
Importante . qui représente entre 25 et 30% 
des conducteurs. Ce ml l leu leader constitue 
le groupe des grands rouleurs qui occupent 
la route et parlent_ fort. Ce sont eux qui mettent 
en question le bien-fondé des règles générales 
de limitation de vitesse. Ces acheteurs poten-
tiels de véhicules neufs sont aussi ceux 
qui Intéressent les_ publ lcitalres ... 

Leur obsession : le gain de temps. Défen-
dre la vitesse, autrement dit leur bon plaisir 

1 ' c est pour ces Jeunes loups défendre le l lbéra-
1 isme, la l lberté, face aux transports en commun 
et à la I imitation de vitesse censée représenter 
une société rétrograde et col lectlvlste ! 

Si on gratte un peu · ce type de discours, 
on arrive assez facilement à l'idée que 1'occ1- · 
dent doit payer le prix de sa · 1 iberté par un 
peu de casse sur les routes -! ' 
N. o. : La circulation routière 
serait-elle une forme de la lutte 
des classes? 
Yvon Chich : C'est en tout cas une manifesta-
tion de l'ambition sociale. Mals. pl.us - on roule 

10 vite, plus on s'approprie de l'espace public, 
plus on met les autres en danger. 

PRESSE] 
N. ô. : - Vous vou-lëz dire· · que les 
fauteurs de - trouble sont tout 
à fait conscients du · risque 
représente la vitesie? 

que 

Yvon Chlch : Non. Parce que le problème 
du risque est compl lqué par le fait que la 
relation avec l'accident . semble indirecte : 
on peut conduire .. cent fols -à · 150 km/h sahs 
que_ rien n'arrive. On se trouve dans le domaine 
de la . loi des grands nombres. · Pourtant la 
relation est absolument établ le : chaque fols 
qu'un · véhicule augmente sa vitesse de dix 
kllomètres à · l'heure, le risque d'accident 
croît de 7% 

Quand le TGV ou Concorde battent des 
records de vitesse, c'est parfaitement ·compa-
tible avec une meilleure sécurité. Le système 
routier est ent I èrement d I fférent. L'homogénéité 
des comportements, qui ne dépend que de 
1 a bonne vo I onté de chaque conducteur, y 
est une donnée fondamentale de la sécurité 
de· tous. Comprendre ça, c'est affirmer Immédia-
tement que la vitesse est incompatible avec 
la route ! 

Propos recueillis par 
Chantal de Rudder 

Nouvel Observateur du 6 déc. 85 
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Le -Tr-oi:sième Age 

Il fut un temps, pas si lointain, où 
la France ne connaissait ni l'auto, ni la route. 
Du moins aux sens où nous l'entendons au-
jourd'hui. 

En 1900, le nombre d'automobiles est 
dérisoire : trois ml l le. Quant à la route, sans 
largeur et sans goudron, el le n'est adaptée 
qu'au cheval et à la marche à pied. 

Vint le temps de 

1 'automobl le . 

Profitant des acquis de la Première Guerre 
Mondiale et du génie de quelques pionniers 
tels André Citroën, l'industrie automobile 
connaît un foudroyant essor. Alors . on se 
mit à faire des autos, des 
autos, des autos ... avec 
pour seul souci celui d'en vendre le plus 
grand nombre. Chemin faisant, la route resta 
à peu près en l'état. 

Passée la Seconde Guerre Mondiale, 
nouvel essor. En 1960, on comptait six ml 11 Ions 
et demi de véhicules, chaque Jour . un peu 
plus rapides. Alors on se mit à_ faire des 
r~utes, des routes~ des 
routes ... de telle sorte que leur dévelop-
pement rattrapât celui des autos. Ce but · est 
aujourd'hui atteint. 

. -, 

Apr ès : 'âge . G•:l l 'auto sans rout '3 
adéquate, après l'âge de la route sans 
mode d'emploi adapté, nous avons malntenar1t 
à bâtir celui d'un . usage 
adu I te et responsab I e 
de la route et de l'aut o . 
Après l'enfance et l'adolescence, l'âge de 
raison. 

Alors bon gré, mal gré, nous devr0.1s 
admettre que l'automobile enfin majeure ne 
saurait -avoir tous les pouvoirs ni tous les 
droits. Autant l'emploi du transport routier 
offre une grande souplesse pour des trafics 
diffus, autant i I est inadaptP- aux trnflcs lourds, 
rapides et urbains. Autant le rail et - l'air 
peuvent se permettre d'acheminer de grandes 
masses à grandes vitesses, autant celles-
cl sont des facteurs que ln route ne maîtrise 
pas. 

Au point où nous en sommes, .;haque 
mode de transport a maintenant fait la preuve 
de ses aptitudes et de ses incapacités. 

Et cette vérité bien établ le nous pose 
un dllemne pour nous l'avenir est clair.: 

- .ou nous 
et la route 
à la clvl l lté. 

1 'admettons 
parviendra 

- ·ou nous · le nions 
et l'automobl le, comme 
par I e passé, nous I e 

. fera payer très cher. 

Michel MANCEL 
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ENF_.L.'\.NTS PIETO.NS 

1-Adaptons la circula-

tion à t 'enfant 

Dans !'antiquité romaine des zones de 
sécurité sous forme de trottoirs et de passages 
surélevés pour traverser les rues étalent réser-
vées aux piétons. Mals tout cela avait disparu 
au Moyen Age, et les passages pour piétons 
ne sont réapparus que depuis une soixantaine 
d'années. 

Au début de l'a Ire automob 11 e, 11 automob i -
l lste n'avait pas priorité sur le piéton. 11 
était même reconnu que le danger ne provenait 
que de I 'automob 11 e "qu I se meut à une vitesse 
bien supérieure à celle du piéton". 

c'est entre les deux ~uerres que ce 
sentiment général siest peu à peu transformé. 
L'automobile a chassé "la vie quotidienne 
de la rue ou du moins le rythme du mouvement 
naturel de l'homme". ~t maintenant tous les 
piétons et notamment les enfants doivent 
prendre très rapidement, sous la menace des 
dangers croissants de la clrculatlon, la décision 
Juste. Cette tâche pour les enfants est d'autant 
plus difflci le : 

-que la circulation n'est pas à 
leur portée. 

-que la circulation exige de l'enfant 
un comportement que même les adultes ont 
de la peine à adopter alors qu'lls devraient 
donner l'exemple. 

De plus tous ces piétons, enfants de 
surcroît, malgré leur Importance numérique 
ne sont pas reconnus comme un groupe social 
car 11 s n'ont pas de statut. On n' appréc I e 
pas les enfants à cause de leur position 
professionnelle puisqu'ils sont "improductifs" . . 
l ls ne disposent pas de symboles de réussite, 
telle la voiture. Ils . sont plus . faibles, plus 
lents, et font obstacle · à la fluidité de la 
circulation. 

12 On essaie trop souvent d'adapter l'enfant 
à la circulation, ce qui représente en fait 
une sorte de viol. Ce qu'il faut c'est adapter 
la circulation à l'enfant. ~t aussilongtémps 

qu' 11 n'est pas norrna I d'avoir , dans notre 
circui atlon, des éoards pour les autres, Il 
f aut protéger . les usagers de I a route les 
plus faibles, par des dispositions ·de · toutes 
sortes. Et quand on sait que la législation 
et les consignes ne suffisent pas à garantir 
la sécurité des enfants, on comprendra mieux 
la nécessité d'aménagements destinés à ralentir 
la vitesse de circulation des véhicules pour 
que l'enfant soit vraiment mieux protégé, · · 

C'est souvent l'atmosphère d'une rue 
d l t Il Il ' une rou e, en plus du look de la voiture 
qui vous invite soit à passer rapidement 
soit à ralentir. ' 

2 --Facteurs de risque 

21 - La vitesse du véhicule 

Le choc d'ul'.)e voiture lancée à 30km/h 
contre un piéton correspond à l'effet d'une 
chute de ce piéton d'une hauteur de 3,60m 

· et à 60km/h correspond à une chute de 14,4m. 

Une voiture lancée à SOkm/h, en freinant, 
roule encore à 36km/h après 23m, alors que 
cette distance suffit pour que cette même 
voiture roulant Initialement à 40km/h s'arrête. 

nie tron I 1 '"': " 

La général lsatlon de 
vitesse à S0km/h dans 

la I imitation de 
les villes suisses 

de 86% des blessés a permis une diminution 
graves à Zurich. 

22-La densité de la circulation 

Quand la circulation est dense, ! 'attente 
pour franchir la. chaussée · 1 ibre s'accroît. 
Plus un · piéton dol_t attendre, . plus 11 se conten-' . . tera d un · intervalle restreint, ce qui augmentera 
1 es r Isques . qu' 1 1 e·r)court. 

23-La largeur de • la chaussée , 

Plus la chaussée est large, plus le 
risque d'acddent s'accroît. De plus . les dépas-
sements dans les zones de traversée piétonne 
constituent un facteur de risque particulièrement 
Important. 

Les enfants ont beaucoup de difficultés 
à évaluer une chaussée large . . La hauteur 
de leur regard étant plus basse, · leur angle 
de vue est plus étroit. 
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24-Le champ visuel 

Le risque d'accident quadruple ·1orsque 
le champ visuel est restreint au moment ...ge 
franchir la chaussée ; par exemple : . franchir 
une rangée de voitures stationnées pour traver- · 
ser la chaussée. 

25-L'écl.alrage 

11 faut assurer un très bon éclairage 
des points d·~ tri:iversée_ des piétons. 

26-L'âge des piétons 

Les enfants et les personnes âgées 
constituent des · groupes de risque parti cul lers, 
à cause de leur constitution physique, de 
leur système · perceptif et du nombre plus 
Important . d.e trajets qu' l ls effectuent à pied. 

Les · · enfants et I es personnes âgées 
encourent_ ·plus . de risques que d'autres, sur 
les passages piétonniers. Ils s'engagent encore 
sur la chaussée lorsque la voiture · n'est ph,.1s 
qu'à 30m d'eux environ. 

Il> 
CJ 

C: 
<U ....., 

1/} 
' r-i ·o 

â ge du piéton ... ans----
mctron /trno 

3 - Quelques exe mpt-e s 
d'aménage ment 

31-Entrée de l'agglomération 

L'automobl liste qui pénètrè dans une 
local lté doit être naturellement amené à ralentir 
la vitesse de son véhicule pour l'adapter 
aux conditions locales. Les aménageurs pourront 
agir sur la largeur de la chaussée, sur le· 
type d'éclairage, sur l'organisation des Intersec-
tions (rond-point ... ) sur la verdure. Il faut 
établ Ir une sorte de "porte d'entrée de la 
ville". 

Ainsi en réduisant sa vitesse, l 'automobl-
liste aura un champ visuel beaucoup plus 
ouvert. 



32-Circulation des piétons le long des. rues 

Les trottoirs devraient avoir une largeur 
suffisante pour que 2 personnes portant un 
sac à provisions se croisent. On admet un 
minimum de 2m I ibre de · toute instai lat ion 
gêrante : réverbère, signaux lumineux, surface 
devant une · vitrine, étalage de magasin, banc 
public, station de bus, parcmètres ... 

Sur le bord de ces trottoirs on peut 
instal Ier des chaînes, des barrières I.orsqu' i 1 
faut empêcher les piétons de franchir la chaus-
sée. Ces obstacles dissuadent aussi le station-
nement des véhicules sur les trottoirs. Pour 
cette même raison, on peut uti I iser des lampa..: 
daires, des bacs à fleurs,... mais disposés 
de manière suffisamment serrée (maximum 

· Sm). En aucun .cas ces obstacles ne doivent 
être asslmi !ables à des éléments. de Jeux. 

33-faciliter la traversée aux piétons 

331.Passages protegés 

Coût moyen d'un simple passage protégé 
avec signal lsation : 3 000F. 

-un no_mbre restreint de · passages disposés 
de manière adéquate, est plus effi cace que 
la multipl !cation de ces passages · placés 
au hasard. 

-les passages doivent être situés sur 
les trajets préférentiels du piéton, mais perpen-
diculairement à la chaussée. 

-l es passages doivent être mis là, où 
la clrculatlon est la· plus lente. 

-des I ignes continues, avant ces passages, 
empêchent les dépassements dangereux. 

-les passages doivent être larges de 
4m et plus, dès qu' 11 y a plus de 2 voles, 
i I faut un refuge, car le temps d'attente du 
piéton sur le bord de la chaussée s'accroît 
fortement avec la largeur de la . chaussée 
à franchir. 
Ex : sur une chaussée de 6m de large, le 
temps d'attente . moyen est de 10s (pour 1.000 
véhicules/heure) à 9m .. 11 est . de . 25 secôndes. 

14 O • • • • 

L'expérience montre tous les Jours, de 
façon tragique, que les simples passages 
pour piétons . ne sont pas efficaces en matière 
de sécurité. C'est pourquoi on doit les combiner 
avec des dispositifs permettant de réduire 
les facteurs de risque cités précédemment. 

332.Les refuges pour piétons 

Coût moyen d'un refuge : . environ 20.000F. 

Ce dispositif peut être uti I isé sur une 
chaussée ayant une ci rcu I at ion Jusqu'à 1. 000 
véhicules/heure. 

I' p: - ---- - "- / ·--- ·· ;; -· .. - ---- -,,,---
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Le signal "obstacle à contourner vers 
la droite" doit être installé à chaque extrêmlté 
du refuge. 

333.Les séparations médianes 

Coût moyen : 2 000F. le mètre 

El les sont uti I isées sur des voies à 
circulation très dense (1 000 véhicules/heure 
dans chaque direction). 

• 
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334.Les refuges avec obstacles 

Coût moyen : 40 000F. avec signalisation 

Les obstacles (bacs à · fleurs, voitures 
en stationnement) obi lgent les véhlcules . à 
rédu ire leur vitesse avant le passage pour 
piétons. 

335.Rétrécissement de la chaussée 

Coût • rn9yen : . 20 000F. avec signalisation. 

-Pour . une clrcûlaUon de 200 · véhicules/ 
heure; si l'on veut · rendre le croisement de 
2· véhicules Impossible, une largeur de 3m 
suffit 

-Pour · une circulation de 500 véhicules/ 
heure, si l'on veut rendre le croisement de 
2 voitures P.,Osslble, une largeur de 4m suffit. 

.......... .. 
4 ,orn = --

-Pour une circulation de 800 véhicules/ 
heure, si l'on ve_ut rendre le croisement d'une 
voiture et d'un camion possible, une largeur 
de 4, 75m suffit. 

-Pour une circulation 'supérieure à 800 
véhicules/heure, si l'on veut rendre le croise-
ment de 2 ·camions possible, · ure · largeur de 
5,50m suff lt. · 
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336.Le stationnement longitudinal 

Une voiture stationnée coupe la vlslbl lité._ 
Le conducteur ne volt pas un enfant. Un 
enfant ne voit pas les voitures · circulant sur 
la chaussée. 

Une solution minimum consiste à laisser 
un espace libre d'au moins 10m entre la zone 
de stationnement et le passage. --·- -· .. 

j I _ 1 
... 1 

1 1 
1 1 

Mals Il est mieux d'avancer le trottoir · 
sur la largeur . de la zone de stationnement. 

1 '\._ /c.. i 1 
'-• . . - -

34-Rédulre la vitesse ~es véhicules 
' t ' 

341-.Les ralentisseurs . 

Coût moyen d'un · ralentisseur 
avec ·Ia ·signal lsatlon . 

20 -000F. 

15 



Sur les routes principales, · les rampes 
doivent présenter ùne déci lvité Inférieure . 
à 5%, . pouvant aller jusqu'à 10%. et plus , sur 
les rues de quartier. Ces structures doivent 
servir prioritairement de barrière optique trans-
versale et secondairement pour freiner efficace-
ment les véhicules. 

Ces · ralentisseurs peuvent être combinés 
avec d'autres solutions rétrécissement de 
la chaussée, .• .:,,, 1• 

342. Le rétrécissement de la chaussée 

Une largeur de chaussée de 4, 75m permet 
le croisement d'un camion et d'une voiture 
de tourisme à une vitesse de 30 à 40km/h. 
(voir chapitre 3~5) 

343.Aménagement (je_ la chaussée 

Rédulr~ la largeur de · la chaussée par 
des éléments aménagés (Arbres •.. ) 

• Réduire · la largeur · de 
un stationnement alterné 

16 des zones de stationnement 
sinueux, èe ; qui Influence 

la chaussée par 
cette alternance 

rend I e parcours 
sur la vitesse. 

-
....L 

.mr ... ·1- 1 

1 ~fr 
/ 

344.Aménagement des Intersections· 
1 • • 

.•. 

Déplacement de l'axe ·des chaussées 
1 lL ... _ ..... 

·---~ ------------- 1 -J l -
Aménagement des places. 

Nota : toutes les solutions proposées ci-dessus 
pour agir sur les facteurs de risque, ne sont 
là qu'à titre d'exemple. En matièr,e de sécurité 
routière, chaque problème doit étre traité 
spécifiqueaent en foncti"on de l'environnement, 
des usagers, des hab-i -tudes ·; chaque cas est 
particulier. Le but ~e oe dossier est d'apporter 
des arguments visant à convaincre les "déci-
deurs" . · 

Jean-Marie LEVERRIER 
Dossier établi à partir d'une synthèse ' de diver -
ses études faites par l'Association Suisse 
des Transports et de documents du Ministère 
des Transports. 

.. 



Pourguol je rn'étals 

engagé à REAGIR 

CharQé de l'enseignement de l'Urbanisme 
à i'Ecole . Nationale des Mines de Douai et · 

· à l 'U.E .. R de géographie de ! 'Université Scien-
tifique de Lille, je m'étais fixé comme objectif 
à cet enseignement, de montrer comment faire 
pour rendre I a C lté pl us hu-
rnal ne. 

Un des plus importants freins à cet 
object if est la circulation automobile dont 
les conséquences, Il y a quelques années 
seulem~nt étaient de l'ordre d'un millier de 
morts· .et ·blessés en moyenne par Jour et ceci 
dans .. une. indifférence quasi . . générale des . 
médias. · 

C'est paraît-il la fatal lté,. le 
tribut à '·payer au progrès ... et vive 
la tèchnocratle pour promouvoir toute I iberté 
à la bagnole : !'objectif des plans de c ircula-
tion · urbains se · réunissait en un mot : 
f I u I èt lté pour la voiture. L' enfan·t 
éta I t donc à exc I ure de 
ta rue. 

Expl lquer, argumenter et convaincre les 
étudiants, futurs Ingénieurs ou aménageurs, 
que la . qualité de v ie tirbalne c'était aussi 
sauver des vi<-:s : cela voulait dire aussi, 
modifier certaines façons de faire ! 'urbanisme 
du quotidien. 

Avec mon engagement à REAGIR, j'ai 
trouvé davantage de moyens. Ce qui m'a permis 
d'élargir mon champ d'action : d'où, de plus 
fréquents dialogues et échanges, aussi bien 
avec les jeunes dans les écoles normales, 
lycées, collèges, (c'est par les enfants qu'on 
peut toucher les parents) que dans les maisons 
de jeunes , Associations, fechniciens de l'Equi-
pement et élus - toujours à l'écoute de leurs 
administrés-

C'est que pour être e ff I cac~ 
l1udion devait être menée s lrnulta.nérrnmt" :'Sl" · 

deux front s 

uprès des Je u nes 

-attirer leur attention · sur le comportement 
irresponsable (c'est le . moins qu'on puisse 
dire) de beaucoup de conducteurs, qui ne 
respectent pas le code de la route. De ce 
fait, ils doivent redoubler de prudence sur 
(<fons) la rue. 

- expliquer pourquoi l'accident n'est 
pas une fatal lté (à population égale, Il y 
a 2 fols et demie moins d'accidents en Angle-
terre et dans _ les pays nordiques qu'en France. 

-leur montrer- qu'il_ y · a d'autres façons 
d'aménager I es rues rés ldentl e 11 es · avec une 
plus grande sécurité et une meilleure qualité 
de vie pour tous. · · 

Eux auss I ont dro I t 
à la ville. 

Er1 bref · mieux les res-

. ponsab 1 1 1 ser pour .. demà In 

dans ce qt,..,Je sera 

leur vie d'adulte. 

Auprès des adultes 

leur 

-montrer pourquoi l'enfant n'est pas, 
dans ses comportements, un petit adulte 
et les I Imites de certains de ses reflexe~ 
en ville. 

-qu'il• faut cesser de le culpabiliser 
et que la mell leure , façon de lul ijpprendre 
le code de la route c est d'avoir ùn ·comporte-
ment exemplaire dans sa conduite autornobl le. 

-rappeler qu'aujol.lfd'hur-" encore · un enfant 
sur dix n'arrivera pas à la majorité s"II n'est 
gravement blessé ou tué dans ·un accident 
de la circulation et que c'est · nous adultes' 
qui en portons toute la responsabl l lté. ' 

- que l'enfant a aussi le droit à la ville 
et donc à des . espaces de jeux à proximité 
Immédiate de son habitat parce que Jouer 
est essentiel à sa formation et son épanouis-
sement. 

-montrer comment I 'amél loratlon de la 
sécurité de la rue peut être une réponse à 
ceux qui cherchent un mel l leur cadre de vie 
pour tous, jeunes ou adultes. . · 

En c onclusion 

Lf~s, deux actions sont complémentaires. 
SI I adulte a droit à la 
voiture, l'enfant a droit 
aussi à la rue . .. en toute 
sécur i ·té. Aujourd'hui les exemples · 
abondent où l'on a concilié ces deux exigences 
et l'on se rend compte que ce qui est bon 
pour l'enfant est bon aussi pour l'adulte. 

Fred COUDSI l? 
Chargé de mission REAGIR Architecte Urbaniste 



IJV.STICEI 

Un sujet qui nous tient parti cul lèrement 
à coeur : La Just I ce". · 

Car nous nous sommes portés plusieurs 
fols partie civile dans des procès d'accidents 
dus à des fautes Inexcusables . en effet 
nous pensons que représentants des usagers 
de la route c'est à nous de témoigner devant 

'' '' les tribunaux, du grave manque . 
humain et économique, pour la société tout 
entière, lors de la di sparition de Jeunes ou 
d'adultes souvent hautement quai If lés : nous 
venons . encore d'être touchés récemment 
le fils d'un de nos membres a été tué par 
un homme Ivre qui remontait une autoroute 
en sens contraire, ce jeune homme avait 24ans, 
11 était photographe, et l'aîné de 6 enfants, 
Il s'occupait d'un groupe de Jeunes ! Et Jamais 
le "coO·t" de ces pertes n'arrivent devant 
les tribunaux. 

LJr,e victime, ça ne 
compte pas ! ! ! 

Mals Jusqu'à présent notre recevabl l lté 
était conditionnée au fait d'être une association 
"reconnue d'utilité publique". C'est pourquoi 
nous avons convoqué une assemblée générale 
qu I nous a mandé de demander cet agrément. 

Et dans le domaine de la Justice nous 
al Ions plus loin : nous demandons des · peines 
plus sévères pour fautes I nexcu-
sab I es, l'alcoolisme notamment, mals 
la prison sert-elle à quelque chose dans 
ce cas ? 

Nous suggérons des peines de substitu-
tion : pendant 2 ans ·tous les week-end, ces 
chauffards Iraient s'occuper des loisirs de 
tous les malheureux blessés des centres de 
rééducation. Ils les verraient souffrir dans 
1 eur chair, oub I iés de tous, et seraient peut-
être guéris de l'alcool et de la vitesse. 

Nous voudrions aussi p I us de 
cohésion dans les mesu-
res pr I ses et dans les peines ... 

Deux exemples vous le feront mieux 
comprendre qu'un long discours, mals Il Y 
en a beaucoup d' au'tres semb I ab I es. 

-Un homme zigzague en vélo pour 
rentrer chez lui ; i I est entièrement respon-
sable (Il avait plus de deux grammes d'alcool 
dans le sang) de la chute d'un . jeune motard 
qui est décédé.. . Le tribunal lui donne une 
peine de prison avec sursis, mals pas de 
retrait de permis de conduire pulsqu' 11 était 
en vélo. Depuis, Il roulait comme auparavant 
au volant de sa camionnette ! Peut-être ne 
buvait-li plus pensez-vous ?. Eh bien on vient 

18 de le faire entrer dans un hôpita l psychiatrique 
car il battait sa femme et sa fille handicapée ... 

, · r -•' \l'-t+:!,' Z, (,•::.: ~ ,•~'•l.:t. 
. 

. ~~ (;'-: 
'; i .ù~ 

un récidiviste est reconnu 
responsable de la mort de plusieurs Jeunes 
(Il ava.it 2,½ grammes d'alcool) se représente 
après le temps d'annulation écoulé, à i'examen 
du permis de conduire qu' 11 obtient, alors 
que dahs le même temps on lui refuse la · 
tutell.e de son fils parce qu'il est toujours 
alcoolique... · 

11 y a là une carence dans la coordination 
des peines qui est très grave de conséquences .. 
On sait que 50% des accidents sont provoqués 
par 4% des · conducteurs ... Qu'attend-on pour 
les retirer de la circulation ??? 

J'ajoute à ce propos que nous avons 
eu envie de savoir si l'on pouvait dire 
sûrement qu'u'n homme était un alcoolique 
chronique et maître Claude Lévy, notre 
vice-président a fait une enquête auprès 
de médecin~ e t il vient de terminer ses 
conclusions ; ceci méritera aussi un débat 
ultérieur ! 

Geneviève FUCHS 
Déléguée régionale 

Région EST Section Colmar 
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Dé : i-t d e fuite 

affa ire classée . . ! 

1 - L'ace i dent 

Le 31 octobre 1983 à Aunay-sur-Odon 
(Calvados), SYLVIE PICQUET (16ans) est tuée 
sur son cyclomoteur par un jeune automobi I iste 
de 22 ans pilotant une golf G.T.I, qui ne 
s'arrêta que 12 km plus loin- , chez ses parents . 

2-·L'attitude de la 
.Justice 

Le 10 août sui vant, le Parquet décide 
de poursuivre le fautif pour homicide involon-
taire, défaut de maîtrise, délit de fuite et 
pneus I isses. 

Le 10 novembre, i I abandonne les deux 
premiers chefs d' i ncu I pat ion. . 

Le 12 décembre, le procureur fait savoir 
aux parents Pi cquet que l'ace i dent ne sera 
pas évoqué devant la juridiction pénale. 

Le 18 décembre, ceux-ci déposent plainte 
avec constitution de . partie civile. Le dossier 
est confié à un juge d'instruction qui désigne 
deux experts, le 18 mars 1985. 

Le 29 avri 1 1986, les Picquet reçoivent 
copie du rapport des experts. 

Aujourd'hui, près de 3 ans après que 
ce jeune tuât SYLVIE et s'enfuît, LE D0-
SS 1 E R EST TOUJOURS 
A 1 'INSTRUCTION . 

_;?,-O u est i 52_r -1~ 

a) si 1 'c1ssurcur de la fnmi lie Picquet 
ir,demnise ce l ic-c i du cyclomoteur, cel ui du 
c,;nducteur se réfugie dans le silence. 

b) M. PicquP.t devra attendre onze mois 
pour prendre connaissance qes procès verbaux 
relatifs à l'accident. Pourquoi ? 

c) et comment ne pas être troublé par 
le désengagement progressif du Parquet ? 

. d) évoquant l'affaire à la radio, les 
2 et 3 avril 1986, le journaliste GUY THOMAS 
(d' Europe N° 1) conclut : "Récapitulons : ... . 
Vous tuez sur la route avec une voiture en 
mauvais état une jeune fil le rentrant sagP.ment 
de son travai I à cycl <'7oteur. Vous prene z 
la fuite la issant la victime encore vi'mnte 
au milieu de la chaussée. Et cela de nuit . 
Et vous n' êtes pas inquiété ... La justice ne 
bronche pas. 

A l'étude de ce dossier, vcus revi ent 
irrés istiblement ·à l'esprit ce vers de La Fcn-
taine : Se lon que vous serez puissant ou 
misérable, les jugements de cour, etc ... 

En 1986, en France, c0la tait vr-,ùnent 
mal ... !!!" 

Car pour être complet, sans doute fau t-
i l ajouter que la mère du fautif P.st P. D.G 
d'une société à Caen. 

Un vér,icule baptisé G.T.l vous autorise --
t-il à devenir impunément une ''Grand tueur 
innocent" ? 

. Q ' . , 
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DE · LA LIGUE 
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Annie LE BOTLAN / 37, rue du Petit Bois-77200-TORCY 
Tel. (16) l-60-05-72-71 

3 EST 
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Tel. (16) 38-53-09-58 

6 SUD-OUEST A 

Jean LE FEVRE/ 5, rue de la Cendrée-64320-BIZANOS 
Tel. (16) 59-02-49-31 _ 

7 SUD-OUEST B 

Li liane ROSSEEU.W ./ "La Verdue" Generville -11270- FONJEAUX 
Tel. (16) 68-60-51-95 

8 SUD-EST & CORSE 

Marlène CHAMBERT / 7, rue Jaubert-13100-AIX EN PROVENCE 
Tel. B. (16) 42-23-33-75 

D. (16) 42-92-13-43 

François MARSILJ / 25, av, Géhérel Leclerc 20000-AJACCIO 

9 RHONE-ALPES 

Annie de SAINT-ANDRE/ villa n° 4-33 rue de la Noyera-38090-VILLEFONTAI NE 
Tel. (16) 74-96-27-34 

Gérard THIOLIER / 106 Brue de la Richelandière-42100-SAINT ETIENNE 
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ILA VIE DES 

Pourquoi une section . . 
1local'e~:? .. · 

Sur le plan national, la Ligue contre 
la violence routière est reconnue par toutes 
les administrations centrales intéressées par 
la sécurité routière : Ministères des Transports, 
de la Santé, de l'Education nationale. Notre 
discours a étonné "tous ces dirigeants et leur 
a permis en partie une nouvel le prise de 
conscience. 

Sur le plan départemental et local, 
à !'aide de cette dynamique, nous devons 
aussi Interpeler nos pouvoirs publics locaux 
et les faire réfléchir sur nos concepts. La 
met l leure façon de le faire est à notre sens, 
au travers d'une structure locale et départemen-
tale reconnue la section. Cette section 
dev I ent a I ors I e I i eu de rencontre des m 11 i tants, 
des adhérents et des sympathisants de la 
lutte contre 1' Insécurité routière, où l ls traite-
ront les problèmes locaux en utilisant l'image 
de marque de la Ligue. 

Que fait-on dans une 
section locale.;? 

-on réfléchit sur les problèmes de notre 
environnement routier et on se rencontre régul iè-
rement pour en débattre. 

-on recherche I es · facteurs de r I sque, 
(à la sortie des écoles, dans les ramassages 
scolalres ..• )on les analyse et on les dénonce 
haut et fort auprès de nos "déclçleurs" (munici-
palités, conseil général, préfecture, · direction 
départementale de l'équipement, gendarmerie, 
pol lce ... ) · 

-on analyse et critique de façon construc-
tive les projets locaux d'amélioration de sécu-
rité routière. 

-on siège, après en avoir fait la deman-
de, à différentes commissions : 

.départementale de sécurité routière 

.munlclpale de sécurité routière 

.du programme REAGIR 
et ainsi, on fait passer nos Idées auprès 
des responsables locaux. 

-on crée des manifestations locales 
.après autorisation, sur la voie 
publ lque (tracts ... ) 

.devant les tribunaux (constitution 
de partie clvl le, assistance •massive 
à des procès ... ) 

. expositions dans les foires, les 
grands magasins, les hal.ls de gare .. 

-on Intervient auprès de la presse régio-
nale et locale (journaux, radios . .. ) avec une 
crédibi I ité reconnue : celle de la Ligue. 

-on constitue ainsi une structure Jurldl-
22 que régie par la loi du 1er jul l let 1901, nous 

permettant de demander des subvent ions aux 

SECTI.ONsl 

pouvoirs publics (consel I général, municipalité .. ) 
et .a'. dès rorganlsnies · privés (rotary-club, assu- , 
rances-mutuelles ... ) pour assurer votre fonction-
nement -et des actions bien définies. 

Comment créer 
une section.? 

-demander la l lste des adhérents de 
1 a I oca 11 té ou du département à votre dé I égat Ion 
régionale ou au siège national. 

-organiser une réunion de ces adhérents -· 
(ainsi · que des sympathisants qui seront adhé-

. rents à l'issue de cette assemblée) 
-él Ire au cours de cette réunion, un 

consel I d'administration de quelques membres 
(3, 4, 5 ou plus) et parmi les membres de 
ce conseil élire : 

.un (e) président (e) 

.un (e) secrétaire 

.et éventuellement un (e) tréso-
rier (e); vice-président (e), secrétaire ad· 
joint' (e), trésorier (e)-adjoint (e) . 

-déposer à votre préfecture ou sous-
préfecture, une notice d'insertion au journai 
officiel, une déclaration, et les statuts de. 
cette section. 
L'insertion au _ journal officiel èoOte 300F environ o 

Des statuts types pour -les sections 
ainsi que des modèles de déclaration sont 
à votre disposition dans les délégations regI0-

.. nales ou au siège national. Tous les autres 
Imprimés nécessaires, notamment la notice • 
dilnsertion au journal officiel sont à demande~-
(par écrit ou téléphone) à la préfecture 0 1; 
sous-préfecture dont vous dépandèz . 
Chaque création de section doir. 
être signal ée: 

-au siège de la Ligue à Pari s 
• à la délégation régiona l e 

correspondan t e 



C, • 

·-

REG I O N ILE-DE~FRANCE 

Etats généraux des 
P arents 

Tous les après-mid i de la semaine 
du 15 au 19 avril 1986 Inclus, étalenJ organisés 
les Etats Généraux des ,L\ssoclatlons famlt-lal es, /•· 
dans trois stations de mé.tro de 'Paris. La '· 
Ligue contre la violence routière a tenu un 
stand d'exposition, avec di stribution de tracts 
et de documentation, et t ro is panneaux-l ivres 
à la station Mlromesnl 1. Une cassette. vidéo 
d' information de Genev iève JURGENSEN . a , 
été projetée à plusieurs · repr ises, dans les 
stations. 

I l semble qu'aller ,au-devant des gens 
en se situant sur leur passage, soit une excel -
lente formule. comme · l'a prouvée cette . exposi-
t ion. Tous ne s'arrêtent pas bien sûr mals 
un courant continu de gens att irés d'abord 
par I es panneaux photograph lques s'arrêtent 
pour s'informer, prennent le temps de discuter, 
et l'on constate que l 'insécuri té routière est • 
une préoccupation importante pour quantité 
de gens. 

Des éducateurs, des ' psychologues, 
des Jeunes, des personnes du ml l leu médical 
et paramédical et même un couturier se propo-
sant de dessiner des modèles de vêtements 
réfléchissants pour circu ler la nuit . se sont 
informés. Oh touche un pub! le très large qui 
a besoin et envie de s'informer. 

Les carrefours gu I tuent 

Monsieur Pierre WARNiER, délégué régional 
a attiré l'attention de · Monsieur PASQUA, 
sur le mauvais aménagement · et la _surveillance 
Insuff isante de certains carrefours parisiens. 

/ 
f 

Des élèves de 16-20 ans de . classes 
"sanitaire et social" ont été très intéressées, 
et maintenant, senslbl l lsées, se proposent 

1 d'organiser des Journées d'information dans 
leurs établissements scolaires; . 

-•/ .., , Un Journal lste- photographe nous a précisé 
lès chiffres suivants : 

.en 1983, en France, 2 500 meurtres 
étalent commis, dont une bonne partie passion-
nel le, ainsi qu'ehvlron 12 000 suicides étalent 
dénombrés. La route e 11 e, tua I t 12 000 personnes 

. dont 1 000 enfants de m9in:'> de 15 . àns. Pourtant 
les média nous ont beaucoup plus Informés-
sur les meurtres que sur les accidents de 
la clrculatlon. 

Beaucoup de questions, de propositions, 
de suggestions · nous ont été faites, car i 1 
s'avère que bon nombre de personnes sont 
sous-Informées sur les problèmes de · sécurité 
routière et sur la prévention possible. 

La Ligue doit donc faire· encore plus 
dans ce domaine, peut-être en senslbl l lsant 
davantage les ml l leux éducatifs (enseignants, 
moniteurs d'auto-école, parents d'élèves ... ), 
les ml l leùx médicaux et . surtout les parents · 
et les conducteurs. 

C'est une expérience Intéressante 
renouveler et t rès stlmulante pour les militants 
de la Ligue qui y ont part icipé. · 

' 

Sylvie LEVEQUR. 
et Annie LE BOTLAN 

De plus, Il demande que les mesures qui 
seront prises pour que Paris devienne une 
vl l le plus sûre, le soient non- seulement pour 
les automobilistes, mals aussi pour les piétons 
et surtout pour les enfants. 

23 
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·REGION EST 

COLMAR :une assemblée généra·le 

-15 MAI 1986-

except I onne 1 1 e -· 

Ont · pris la parole Monsieur ANASTASSOU-
POULOS, Président . de la Commission des 
Transports dü Parlement Européen, qui nous 
a fait l'honneur de présider cette réunion. 
Il a notifié l'ampleur de l'hécatombe ro~tlère 
européenne : tous I es 5 ans, 
1 es "Douze" ont autant 
de victimes que pendant 
la "Grande Guerre 14.1 a" 
1 500 000 blessés chaque année! 

Il a insisté sur l'importance du comporte-
ment du conducteur, de . sa maîtrise de la 
vitesse · à urie période où toutes les nations , ' européennes se retrouvent sur la route, 1 unifica-
tion des Codes de la Route semble Indispen-
sable. 

Nous pensons qu'un contact plus Important 
avec les Parlementaires Européens serait fruc-
tueux. 

Monsieur DENIZET, Délégué lntermlnlstériel 
à la sécurité routière a Insisté sur les mesures 
prises, aménagement des routes, ronds-points 
giratoires le retrait de la carte grise de 

' 1 tout véhicule graverrient acclderité Jusqu à 
ce qu' i I soit correctement réparé ou confiscation 
des véhicules et retrait immédiat du permis 
dans les cas d'alcoolémie. 

Mais le permis probatoire est proposé 
aux Jeunes, dès 16ans et les conclusions 
du programme -REAGIR permettent des mesures 
préventives plus précises. 

Monsieur KLIFA, Maire de Mulhouse a 
évoqué l'antinomie entre la politique des 
transports en commun et ce 11 e de I 'automob 11 e, 
la nécessité de redonner leur place aux piétons 

dans I a c I té et l'encombrement f e manque 
de sévérité des tribunaux, pour conduite en · 
état d'ivresse, et aussi le manque de collabora-
tion des associations de parents d'élèves. 

Madame PEES . MARTIN, Directrice Départe-
mentale de la Prévention Routière, a Insisté 
sur le rôle d'exemple de tous ceux qui sont 
chargés d'éduquer l'enfant : parents, maîtres, 
policiers, chauffeurs de cars, etc... . 

Des écoles maternelles et primaires 
fournissent un remarquable effort d'éducation 
à la sécurité (60% des écoles du département 
s'en préoccupent) mais dans les col lèges 
peu de choses sont faites et les jeunes Y 
perdent 75% de l'acquis : or le permis probatoire 
à 16 ans exigerait une continuité dans l'effort. 
11 faut un suivi dans l'éducation à la sécurité 
complèté aux armées, dans les entreprises, 
tout au iong de la vie, par ceux dont le rôle 
est d' 1 nformer : journalistes, médecins, i nt Ir-
ml ères, opticiens, assureurs. Et ainsi les 
Jeunes devenus parents pourront éduquer leurs 

· enfants. · 

Madame Geneviève FUCHS, presldente 
régionale de la Ligue, après avoir pré~enté 
le- bilan de la Ligue, a procédé à l'élection 
par les membres cotisants présents, du comité, 
et à l'approbation de la demande nd'agrément 
d'utll lté publique" : sur ce point 35 oui, pas 
d'opposition, ni d'abstention. Le bl lan financier 
a été également adopté et le quitus fut donné 
à notre trésorier Monsieur MARTEL qui s'est 
bien dévoué tout au long de l'année. 

Délégation REGION. EST 
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REGION RHONE-ALPES 

Charte de sécurité 
routière 

Lorsque l'on sait que 90% des accidents 
sont dus à des défoi I lances humaines, i 1 
apparaît opportun de prévenir avant de guérir. 
L'éducation des jeunes étant à la base de 
cette action, c'est pourquoi le . 20 mars dernier, 
à Bt Etienne, 7 associations dont La Ligue 
contre la violence routière ont signé une 
"Charte de sécurité routière" ayant pour objet 
de sensibi I iser et d'informer le mi I ieu scolaire. 
Cette charte bénéficie de l'aval · des ministres 
de l'Education nationale et des Transports, 
de !'Inspecteur d'académie de la Loire et 
de la direction départementale REAGIR. El le 
est rédigée comme suit : 

11 CHARTE; DE SECURITE ROUTIERE ., 

Entre ltJs organismes suivan1s : Syndi· 
cats des Transports Rout iers, Comité 
Départemental de la Prtfvenrion Rou-
t iêrê. !'Organisme National des Con· 
seillers en Sécurité et Education Rc,u-
ùères, le Comité Oépar trnnental de 
Ramassage Scolairt, r Association <10 
Transports lntururbain, la Liuue Contre 
la Violu nec Aout iè ru , I' Assoc1J 11on 
Nationale pour l'Education Aoli!Î\!I~ e t 
le Crédit Agricole de la Lo,ri;, . 
Il a été décidé l'élaborntion d'une 
charte dont lus modalités sont couu:-
nues dans les articles ci-après. 
ARTICLE 1: Les fondateurs de cetttJ 
char te s'engagent moralement à met · 
trc à disposition des associ~tion~ 
représentées I' cnse1nble de leurs idlus 
et de leurs moyens afin de favoHsor la 
sensib ili sation et l'in format ion du 
milieu scolai,e sur les p,oblémes c..l ü 
sécurité et de prévention routiéres. Ils 
devront rechttrcher tous moyens dmé· 
liorant cette sécurité. 
ARTICLE Il : Chaque année un pro-
gramme commun sera établi ùl remis 
au rec torat de l' académie de Lyon &t 
au serv ice Départemental des Tr ans-
ports Scolaires. Un planning prévision · 
nel des interventions leur sera pro· 
posé. 

ARTICLE Ill : L'ensemble des associa-
ttôns signataires s' engagent à œuvrer · 
mutuellement dans les manifestations 
organisées et aidant, de part leur 
ncJ1urc, à sensibiliser l' ensemble du 
public à la sécurité routière. 
Chaque association signataire conser-
verü sa personnalité et continuera 
û'oxercer son objet dans les mcillaures 
-:ondit kms . Notre regroupement nt:1 k.i i 
servant qu'b l' aider à s'exprimer. 

ARTICLE IV : Chaque fin d'.année sco-
laire un bilan de l'ensemble des opéra· 
l ions sera établi et diffusé . 

AHTICLE V : Cette charte res te 
:>uvene à ci 1vcrses associations dési• 
Jt)U !:, CS d' .;:i pporter SO S idées e t St!S 
moyens ~t pttrmattar,t ainsi une mt:il-
leuro ousf1 lit- co11sci,~11 c t: de lët sér:unt é 
en yd··,é1JI. Leur entrétl est sourrnst) a 
l'acco,d unannntJ de l'ensemble d~s 
membres fondat eur s. 
AR1'1CLE VI : Les sinndta ircs convien· 
neflt du désigner la Piévèntton Rou • 
tière de la Loirt: comm e assoc:idlion 
coordonnatrice de~ actions t:nuauécs 
dans lo cadre de la présente charte . 

Les associations signataires bénéficieront 
des fonds publics mis en place dans le cadre 
de REAGIR et divers organismes apporterônt 
leur concours financier, tel le Crédit Agricole 
de la Loire. 

un accident ... 

c·est si vite arrivé! 

GERARD TH/OlER 
, · DELEGUE REIIONAl 

CONTIE lA 
Y/OlEN(E ROUTIERE 

Activités 

L'action de l'équipe de cette reg1on, 
et notamment de son délégué s'est développée 
dans les domaines de la sensibi I isation 

-presse, radios locales et régionale 
(France-Drôme) 

-participation à des conférences, à 
des co 11 oques, en parti cu I i er "L'enfant 

· et la rue" à Lyon, organise par notre 
amie Madame OLIYERO 

Cette équipe, en uti I isant la crédibi I ité 
de la Ligue, est· intervenue auprès de différentes 
municipalités pour dénoncer des facteurs de 
risque et amener les décideurs à supprimer 
les dangers mis en cause comme par exemple : 

-à St Galmier en faisant installer des 
briseurs de vitesse 

-à Valence en 
stationnement et 
d'écoles 

faisant réorganiser le 
la circulation autour 

Monsieur . Gérard THIOLIER, délégué 
de cette région a interpelé par un courrier 
en date du 9 avri 1 1986, le Premier Ministr~. 
11 lui a fait part de sa stupéfaction en appre-
nant l'intention gouvernementale d'amnistier 
les contrevenants et les délinquants routiers. 
Il lui a rappelé que l'insécurité, en France, 
c'est d'abord la route et qu'une tel le décision, 
si . el le devait être prise, ne manquerait p<:-s 
d'encourager I a dé I i nquance routière • et p:1.r 
la même annihilerait tous les efforts de la 
Ligue contre la violence routière. Pour conclure 
il cita une réflexion d'un responsable iranien 
faite à un journaliste français qui le harceiait 
de questions sur les nombreuses victimE·s 
de la révolution islamique : 

-"qu'un pays, comme la Franc~ 
qui tolère sur ses routes une 
hécatombe annuelle de 12 000 morts 
300 .. 000 blessés et 50 000 handi-
capés à vie, n'a de leçon d'humë.-
nisme à donner à personne" . 

25 



REGION OUEST 

de St Na..za.ire le 8 avril 1986 

La·· rue est : aussi- au·x enfants 
Elle n'est souvent ._aménagée qüe pour les voitures 

SAINT-NAZAIRE: - . Il" est 
loin le temps où les parents 
n'hésitaient pas à pousser leur 
progéniture à ci aller jouer 
dans la rue ». Aujourd'hui le 
conseil a été Femplacé . par la 
suppl ication : « Surtout fais 
bien attention avant de. tra-
verser ». Hier lieu d'apprentis-
sage et de découverte, la rue 
est désormais sillonnée des 
mille dangers de l'automobile. 
Jacques Marillaud, urbaniste 
au ministère de l'Urbanisme. et . 
.des transports, .le constate. 
Les membres de la . Ligue 
contre la violence routière 
combattent cet état de fait. 
Depuis près de trois ans cette 
association, qui fit parler d'elle 
lors d'un procès contre le 
constructeur · automobile Ci-

. troën faisant l'apologie de la 
vitesse dans une publici té sur 
la ex GTI Turbo,- milite p·our 
faire descendre ce chiffre ter-

cc La rue, c'est la vie >> 

Deux jours avant cette table 
ronde, une petite fille de cinq 
ans qui traversait le boulevard 
de mer longeant la plage de 
La Baule mourait sous les 
roues d'une voiture: Une des 
mille victimes enfantines re- · 
censées par les statistiques. 
cc Pourtant on ne peut dire 
que les enfants mettent de la 
mauvaise volonté à . asslmller 
les dangers de la route. Mals 
en apprécier les pièges les 
dépasse », dira la psycholo: 
gue Mme Cambon de la Valet-
te , de l'Institut pour la recher-
che sur les Jrarisports et la 
sécurité, lors des· débats. 
cc Dans la clrculatlon, des en-
fants sont désarmés; .Ils n·~nt 
ni la perception, ni .l'expé-
rlenc.e d'un adulte ». Alors, in-
terdire la rue aux enfants ? 
Erreur, précise tout de suite 
Jacques Marillaud, cc la rue 
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··,·. 
rible ·: 1 000 enfants meurent 
chaque année sur les routes. 
Ni rassemblement d'anti-auto-
mobilistes, ni association de 
victimes, la ligue, contraire-

. ment à son appellation guère 
«médiatique», a plutôt une 
approche de type cc écologique· 
de l'environnement routier 
dans la ville ». Ce qui · lui 
donne un certain poids et .en 
fait un peu un interlocuteur 
des pouvoirs publics. 

· C'est sans doute pour · cela 
aussi que l'on remarquait' de 
nombreux élus ·ou fonctionnai-
res communaux . de l'Ouest 
hier à Saint-Nazaire. Ils· étaient 
venus là pour échanger leurs 
expériences et participer à 
une table ronde sur cc l'aména-
gement de la rue pour l'-en~ 
fant » à l'initiative de, la délé-
gation régionale de la Ligue 
contre la violence routière. 

c'est la vie. Un gosse à qui 
on la _lul Interdit grandit dans 
une ville abstraite ». " Pour 
un enfant, dit encore Mme 
Cambon, faire . des .trajets 
seul est synonyme ' de li-
berté». . 

C'est donc dans ce sens 
qu'une cinquantaine d'expé-
riences . (aménagements : de 
traversées de villages par des 
nationales, de quartiers ur-
bains ... ) ont été parrainées par 
les pouvoirs publics à travers 
le comité interministériel pour 
les villes. Adapter la rue et la 
circulation routière à l'homme 
afin qu'elle redevienne un es-
pace où le ·, respect de la vie 
soit prioritaire. Intérêts des 

-pouvoirs publics et objectifs 
de la ligue se rejoignent. 

« Souvent les piétons sont 
contre les automobilistes, 
confie Jacques Marillaud. De-

main · ces deux catégories 
d'usagers doivent cohabiter, 
coexister ». Coexister : . vivre 
ensemble. Un objectif possi-
ble pour la ligu~ qui veut de-
venir mouvement d'opinion et 
force de proposition. C'est 
peut-être ~ussi pour cela que 

,la comédienne Ni_cole Courcel, . 
est une « ligueuse » des pre-
miers jours. " La. conduite 

automobile devient . c:1e plus 
en plus sauvage et Individua-
liste, dit-elle. Au 'volant, j'ai 
peur. Il · faut Inverser le mou-
vement». 

Patrick CAILLIER. 
. . 

ligue contre la violence 
routière, 5, impasse Bon-Se-
coi,rs, 75011 '?aris, 161 348 
9609. ' 

Coex : un si joli village 
Coex, 2 300 habitants, en 

Vendée, sur la départemen-
tale 6 entre La Roche-sur-
Yon et Saint-Gilles-Croix-
de-Vie. La route qui traverse 
le village est uh véritable 
canal à voitures ct:,arriant, 
en saison touristique, 9 000 
véhicules par jour. Pour évi-
ter que son village soit dé-
voré par la civilisation auto-
mobile et que la rue princi-
pale se vide de ses 
habitants, Eugène Gateau, 
le maire, a décidé "d'investir 
300 millions de centimes 
pour inve·rser le mouvement. 

Un .an d'études avec 

l'aide de la Direction dépar-
. tementale de l'Equipement, 

d'architectes .. Un an pour 
persuader les habitants qu'il 
fallait repenser entièrement 
l'aménagement de la traver-
sée de Coex par la départe-
mentale. R'ésultat remarqua-
ble selon les témoins, un 
village où l'intell igence des 
aménageurs incite l'automo-
biliste à ralentir pour regar-
der, voire s'arrêter. Eugène 
Gateau et son équipe 
étaient présents hier à 
Saint-Nazaire lors de la ta-
ble ronde de la Ligue contre 
la violence routière. 

OUEST-FRANCE, t~ 9 AvJr.,.[,l 1986 
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l ' E nfant de IR rue 

Sécurité ou auto nom I e 

MARDI 8 AVRIL 1986 : Table ronde 
à Saint -Nazaire 

Le correspondant de l'A.F.P relatant 
notre table ronde conclut sa dépêche par .. : 
"rendre la · ville plus sûre, c 'est la rendre 
plus bel le !. .. " Notre message a été saisi, 
car c'est b I en autour de I 'aménagement que 
s'est articulée notre réf lex;on, autour de . la 
rue rési dentielle , une rue qui favorise la 
cohabitation harmonieuse de la voiture, du 
piéton et du cycl iste. Nous avons volontairement 
v.~•ulu donner ce ton optimiste à notre démarche : 
être 'Jne force de proposition plutôt qu'u~ 
r;-Jrnité de sanction, promot~u, d'un autre amér.a-
gsment où l'enfant peut v ivre son autonomie ,. 
tout en étant en sécur ité. 

Nicole COURCEL avait accepté de présider 
no:-,-8 manifestation. Après son exposé d'introduc-

•• ti en. , la table ronde s'est structurée autour de 
3 l3Xe~. : d'abord le con stat des acci-
dents de la circulation dont l 'enfant est victime 

... par le Docteur RENAULT, médecin au SAMU 
de Nantes ensuite , 1 es causes, 
présentées par Madame CAMBON . de I a VALETTE 
de l'Institut National pour la Recherche sur 
les Transports et la Sécurité enfin, les 
moyens d' év 1-te t- l'acc ident 
avec l'intervention de Monsieur GATEAU, maire 
de COEX (85) et Jacques MARILLAUD, urbaniste 
au Miriistère des Transports. 

Nous avons touché deux pub I i cs ; d'une 
part les élus. les aménageurs, les enseignar.i s 
et les responsables d'associations -on cornpt~a 
une centaine de partic ipants à la tabl e rond(;, 
dont 17 enseignants et trava l ! leurs sociaux, 
16 élus locaux, 12 aménageurs (architectes, 
Ingénieurs des vil les), 6 médf!c ins, 3 représen-
tants de la Pol lce et de la Justi ce, 14 membres 
d'associations de consommateurs, d'enfance 
et de sa_uvegarde de l'envi ronnement- d'autre 
part ,n~us !ivons ut i lisé la presse écr ite, parlée 
et televisee, ainsi que des supports locaux 
d'information (journal électronique munic ipal 
-voir photo-). A noter au niveau de la presse, 
deux articles dans Ouest-France, en " informa-
tions générales" et un t itre en 1ère page 
(750 000 exemplaires), ainsi qu'un reportage 
de la télévision présenté sur FR3 Bretagne 
et Pays de Loire. 

Quelques s.emalnes, après la table ronde, 
on peut s'interroger sur la portée de. cette 
journée. S'il paraît diffi c i le aujo11,·d'~q; ,j e 
mesurer son impact sur l 'opin ion, que I ques 
indices nous permettent de penser que no1,;s 
avons été entendus : 

-d'abord I es communications té I éphon i ques 
et le courr ier de personnes qui, spontané • 
ment, · apportent leur soutien . ou indiquen~ 
des actions menées dans I e même sens 
que notre mouvement, comme . à QUI MPER, 
par l'~:=,sociatlon de quartier de BOUR·· 
DQNNEL (voir encarté) . 

-ensuite par des contacts et des demande:: 
d'intervention de la LIGUE · près du 

· service pédiatrie de l'hôpital de St · 
Nazaire, du Rotary-club de la 8'3.ul e. 
de la Mairie ·· de St Bast ien sur Loi re 
et de. la jeune chambre économique. 

-enfin, par des initiat ives locales 
nous pouvons ci ter, en parti cu ! i er, 
l'interpellation de la reg1on, p<ir 1

" 

journal "!'Echo de la Presqu' île" aprè$ 
l'accident mortel d'une pet ite fit 10 
de 6 ans (12 avril 86), ainsi · qus '= 
campagne de sécurité lancée par !,' 
Mairie de la Baule, pour l 'été 86, sur 
le thème "LA BAULE-PRUDENCE" " 

Nous terminerons ce compte-rendu :=;;-, 
insistant sur la mobili sati on qu'à permis l:c-
table ronde près des adhérents locaux df 
la Ligue. En effet, chacun, suivant ses co,f.pé 
tences a contribué à la réussite de cette 
Journée (expédit ion de 700 inv itations, organl 
sati on du buffet, accuei 1. .. ). Nous pensons, 
qu'outre son rôle d' interpel lat ion du publ ic, 
une "manifestation phare" comme ce lle-ci, 
favorise une dynamique interne à i 'assoc iation 
et permet à ses membres de mi eux sa I sir 
le sens de leur engagement dans le mouvement. 

Phil i ppe GERVO~~" 
Délégué rl?g' :.,,·,,, ; 
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A QUIMPER 

Le quartier 

du 

.Bourdonne! 

Un quartier qui n'a pas d'école, d'équipe-
ment soclo-culturel et où les habitants cher-
chent à •résoudre leurs problèmes eux-mêmes, 
ne défraie' pas la chronique. Pourtant, Le 
Bourdonne! est un quartier exemplaire. Le 
faire connaître pourrait donner des Idées à 
bien des responsables de quartier. Après 
cinq ans d'existence, les problèmes Individuels 
ou de voisinage Immédiat · sont en grande 
partie résolus. Le quartier . est adulte et a 
acquis sa personnalité. Seul la sécurité' sur 
les voies est source d'inquiétude. Il . y a 

· tellement de Jeunes enfants Face à cette 
réalité, un habitant non spécialiste (c'est 
à-dire sans diplôme, mals non sans talent) 
a imaginé pour Inviter les automobilistes 
à laisser la priorité aux piétons et surtout 
aux enfants de créer des "nouveaux" panneaux. 
Ainsi, tout au long de la · rue principale, on 
peut lire rou Ier au pas ... 
c'est sympa Les en-
fants sont I à et encore 
"on n'est pas là pour 
se faire écraser" et au-
tos, motos, tout doux 
tout doucement . ! _ .. 

Pour un contact avec ce quartier, écrire 
à : Association de quartier• du Bourdonne! 

25, allée St Armel 
29000 - QUIMPER 
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Vendée 

Après un relâchement en début d'année, 
les occasions de relancer l'action et d'élargir 
nos contacts se présentent. 

-les col lèges techniques REAGIR, le 
col loque sécurité routière du département 
nous offrent l'occasion de nous exprimer. 

-nous animons un débat avec une trentaine 
d'élèves moniteurs auto-école en formation. 

-nous obtenons la constitution et la 
1ère réunion d'une commission extra-municipale 
de sécurité routière dans une petite commune. 

-plusieurs IDSR adhérents 
ou à la CASIM participent à 
avec des jeunes lycéens suite 
d'un copain. 

Jean-Michel 

à 
une 

à 

la Ligue 
réflexion 

l'accident 

HARDOUIN 

·' 

Sur le vif--------~ .. 

Putain de route 
J ui au chagrin et je suis en ro-

gne. là I aujourd'hui. Quel enfoiré 
Coluche I Pourquoi il a fait ça 7 
Pourquoi il s'est tué 7 Parce que 
c· est ça, il faut le savoir et sur-
tout il faut le dire - il se gênait 
pas lui - rouler à cette allure-là 
sur une départementale, c'est un 
suicide. Ou c' est un meurtre. 
Grâce à Dieu. la mort, il se r est 
prise, il ne ra pas donnée. Je le 
connaissais pas bien, mais ça je 
le sais, faucher un gamin, ou 
même un conard, il aurait pas 
supporté. 

Je le connaissais pas bien, on 
s'était croisé, bonjour. bonsoir, à 
son mariage, un truc fabuleux, 
avec Thierry Le luron, mais je la 
vois d'ici. la colère qu'il a piquée 
à la porte du Paradis. Saint Pierre 
a dû en prendre plein la gueule : 
putain de camion 1 

Moi, je réponds : putain de 
route I Ça pour tuer, elle tue, la 
garce : plus de dix mille mecs par 
an, sans compter ceux qu'elle 
cloue dans des fauteuils roulant s. 
Ceux-là, o:i n'en parle pas, c·est 
rien qu'un chiffre, énorme. cent 
quatre-vingt mille blessés qu'on 
se ramasse en douze mois. Là. 
on est vraiment champions. on 
bat tous les records. Enfoncés 

les Etats-Unis. la Grande-
Dretagne. la RFA et le Japon .' 
pauvres minables qui n 'ont pas le 
courage d ' aller se carambo ler. 
s· éclater les uns sur les autres 
pendant les week-ends et le~ 
jours fériés. 

Nous, on est là, pétant de 
trouille à l'idée de se faire t ruci-
der dans un ascenseur ou dans la 
rue. C'est pourtant quatre fois 
moins risqué. Des meurtres. il n'y 
en a que deux mille par an. calcu-
lez. N'empêche, c'est pas sup-
portable. Là, on la réclame. la sé-
curité, on brame après. En ville. 

Dès qu' on la quitte, la sécu-
rité, on n' y pense plus, ou plutô t 
si. on râle après. 11s·nous cassent 
les pieds avec leurs histoires de 
casque, de ceinture, d 'alcootest 
et de limitation de vit esse . C'est 
bon pour les ploucs. Ça réduit le 
nombre d'accidents 7 Et alors ? 
On s'en fout. Si on a envie de 
s' entretuer. ça regarde qui 7 Dé-
solée. ça regarde ceux qui res-
tent. 

Allez, salut l'artiste. T'avais 
tous les droits, je sa is. je sais ... 
Y compris celui de nous plaquer 
à la brutale. 

CLAUDE SARRAUTE. . l 
Le Monde du 21 juin 1985 
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[TEMOLGNAGESI 

-Enfant à bord-

Mes parents étalent partis se promener, 
un dimanche, avec ·ma fille Aurélie âgée de 
8 mois. Sur le chemin du retour, la voiture 
conduite par mon père fut violemment heurtée 
par 1 'arrière, et projetée sur la vole Inverse 
de la route, puis à nouveau percutée par 
un autre véhicule. 
Résultat : 

-mon . père fortement commotionné et 
traumatisé 

-ma mère dans le coma depuis 6 mols 
-ma fil le une double fracture de la 
jambe 

Pourquoi ce témoignage ? 

Parce que, Aurél le était placée dans · 
de sécurité avec un I i t muni de 2 ce r ntures 

un filet anti-éJection. Ce 
bien que complètement pl lé 
lui a sauvé la vie. 

1 it de sécurité, 
après l'accident, 

Imaginez si ces mesures de sécurité 
n'avaient pas été prises . 

Sylvie SOUEF 

,, - 1 " - Maman protège -rno - - -
Petite, tu- es née sans violence, pleine 

de promésses aux premiers rayons dl! solell. 
Depuis, main dans 1~ main nous découvrons 

ensemble · les · mêrries bonneurs et Je suis près 
de toi pour tes premiers chagrins. 

Petite, tu poses sur le monde tes yeux 
d'enfant, étonnés ; tu me veux près de toi, 
souriante, rassurante. -

Ma fil le, ' mol je veux que tu grandisses 
1 ibre ·et forte, . que tu deviennes femme et 
sereine pour affronter la vie . Je veux que 
ta vie soit un çhant. 

Alors · je te cache mes angoisses, ma 
peur de demain, mes Incertitudes pour t'aider 
à grandir sans crainte·. 

Ma douce quand le temps se fait gris 
et que ton coeur d'enfant . déborde, tu viens 
te gl lsser la nuit, contre moi, au chaud. 

"Maman, protège-moi" 
"Oui, ma Douce" 

Tu es si petite, encore si vulnérable. 
Je ne peux que te promettre d'essayer. 

Marie-Christine WEYNANS 

''Etrange comportement 

de l'homme" 

Monsieur Servoln, 65, rue des Cigognes 
à Saint-Avertin, membre de la prévention 
rout I ère et de 1 1 As soc i at ion 11Env I ronnement 
et sécurité routière" nous conte sa mésaventure. · 

Le mardi 6 août 1985, · vers 16 h 30, 
à bord de mon véhicule de tourisme, je me 
trouva I s momentanément à l'arrêt à un feu 
rouge placé à proximité du carrefour situé 
à l'entrée sud de la localité de Monnaie. 
Mon épouse avait pris place à mes côtés, 
et d'autre part, un véhicule :de tourisme me 
précédait, à l'arrêt égal_erpent. . 

A un moment donné, J'ai entendu un 
crissement de pneus sur ia chaussée, puis 
J'ai ressenti un choc violent à l'arrière de 
mon véhicule. Une voiture · de tourisme circulant 
derr ière moi, et dont le conducteur , avait proba-
blement . perdu la maîtrise pour une raison 
quelconque, m'avait heurté et projeté sur 
l'arrière du véhicule me précédant. 

;~ -~ 
0 

Le conducteur, responsable de ce télé-
scopage, dégagea aussjt9t '· son · véhicule de 
la chaussée, pour le garer sur le bas-côté 
de la route. Puis il · descendit de sa voiture, 
ainsi que la personne ql/i l'aécompagnait 
et se mit · à examiner . les dégâts causés à 
l'avant de son véhicule. Ensuite, 11 sortit 
un Imprimé de constat à l'amiable et · commença 
à le remplir. 

Suite à cet accident, mon épouse était 
choquée, et se plaignait, ainsi que mol·même, 
de douleurs lombaires et · cervicales. le conduc-
teur du véhicule responsable de cet accident, 
ainsi que sa compagne, à aucun moment, 
ne se dirigèrent vers nous pour s'expliquer 
sur les raisons de cette coll islon, ou simple-
ment se renseigner si nous étions blessés. 

Non, rien du côté humanitaire, ce n'est 
pas la première fois que les ll~orts et les 

• blessés sont laissés pour compte", seul le 
côté matérialiste subsiste. Notre société est 
faite ai ns I, nous v I vons actue 11 ement un '' monde 
éclaté", un Babylone d'airain, de fer et d'argile, 
suivant les prédictions. 

Dans "Absurdité de la guerre" . Fénelon 
écrit : "l'homme est un animal raisonnnb le ... , 
qui vous a donné cette . dé finition... ::-c'tnt -
ce les loups, les singes ou les I ions ... '?" 
Mol, Je répondrai "Etrange comportement 
de l'homme". 
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Lam rt 
;: sur-Ja,,rol1 e de l'école ·-.. . 

. :.:.L;: car de. ramassage scol~ire se renverse près de 
M,illhousè : un collégien est mort, douze autres blessés 
. Un ' collégien à été tué . et ,. 

douz·e autres ont été ' légère-
ment blessés dans un accident 
d'autocar.: de ramassage sco- ; 
!aire survenu sur u'ne route 
départementale, hier, vers 
8 heures, près de Winkel, dans 
l'extrême sud du département 
du Haut-Rhin, à proximité de 
la frontière suisse. 

Selon la · gendarmerie, . les 
blessés, · agés d'une · quinzaine 
d'années, ont · été' légèrement 
.touchés. Ils sont parvenus pour · . 
la plupart à quitter. le véhicule · 
par leurs propres moyens. En 
revanche, lé .corps .de- l'enfant 
tué, agé d'une douzaine d'an-
nées,.- n'avait pas erïcore pu 
être dégagé près de deux heu-
res après l'accident. · 

D'après les prem1ères cons-
tatations des enquêteurs, l'au-
toèar de ra~assa~e . scol~ire 
transpqrtant vmAt a vinAt-cmq 

'éleves du · 'collège de Fèrrette 
a mordu le ·bas-côté de _la route 
et a percuté un arbre, avant · 
de se coucher sur le flanc. 
Le véhicule.a terminé sa course 
à quelq1.1es mètres d'une rivière 
en çontrebas :de la chaussée. 

Selon des témoignages recueil- ' 
lis sur place, il semble que 
le chauffeur du véhicule aurait 
voulu éviter un gibier qui tra-
versait la route, dans cette 

,· région de -l'Alsace particulière-
. ':. ment sauvage. 

.------.-----.fACCIDENTTRAGIOUE A·GENERVILLE. 
I· t r c.u=.:.;~~:;~~: ~•·· Philippe, 11 ans, tué deva_nt chez lui 
vt!hlcul•• d•· marque Peugeot. d. d d d , 
::::~u~~~-~!:~!-::i:1';!: en.~·- _esce_n__ an_. t-, · u_ .'.car~ e_ .ra_.·ma .. ss. a_ ,ge 
meau. ci(cille nu, -. Oelebeeque 
en direc:tlon de L_.,,..Gohelle. 

. Arrivant à hauteur de la rue 
'Balmat. il Hl heurt• par un en-
. fant. Angélique Cataine. 8 ans. 

domicilie· réaidence des Sorbiar9 
. ·•t qui trava"8it la chaussée en 
courant. L• clavicule casaée, 
l'enfant II été transporté à l'h~ 
pital de Liévin par la service 
des pompiers~ ·;·-

_Une ban1e . d'ehfants _- côn- ,s'arrête, juste le temps . de 
tents .de · rentrer · chez 'eux. Et ' laisser. le ,tcollégien, bondi~ par " 

. c'est lèr;dernier soir de classe • . i la porte arrière puis, hélas; de 
et dans trois •jours Noël. Mais :te contourner èt de ·s'èngager 
pour la famille Rosse . .'in~talléa .- . ;sur .la chaussée; sans , faire · 
depuis six mois à la; fe'rmè «· l.a :attention ; sans regarder. 
Verdu ».· sur . la commune de : C'est , le ·., drame; , horrible, 
Gèrnerville. ce jour sera le plus inévitable: Une Simca « 1307 » · 
noir. rsurgit , en •."sens inverse, ·,mas: 

Il est 17 h 50. Lë'· car de ·quée par l'autobus. Elle est 
ramassàge arrive dè•i Castel- conduite par M. Claude Palo-
naudary. sur la 0 .6; ên direc- ·mera. un directeur de banque. 
tion de Mirepoix: A son bord. âgé de 33 ans et demeurant au 

Le jèune· écolier est happé 
par le vél:iièule, renversé, sé-
rièusement blessé_. Il est ~rans- · 
p·orté ' tout 'd'abord à . l'hôpital 
de ·Castelnaudary pùis, très 
vite; - vue la · gravité ·de ses 
blessures. sur celui de Purpan · 
à'• Toulouse. C'est à • peine 
arrivé là-bas que l'enfant rend 

. sqn dernier souffle. 

.----------------1 le jeune Philippe, 11 · ans, qui Soler, dans les Pyrénées-
est en classe de Se au C.e.s. Orientales. -Il garde de ses Cagnac-les-Mines -es Fontanilles: dans_la capita- origines chauriennes. l'habitu• 

, du · L~uraga,_s. Le· véhicule. de de retours à Castelnaudary. 

· ·:.M. Rosse, son ·père; occupe 
un poste important à Rome. 
pour l'O.n.u. Il. venait à peine 

. de rejoindre sa résidence de 
Generville avant un nouveau 
départ en poste au Kénya. 
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ame à la descente du bus 
A 300 mètres de son domicile, une fillette meurt écrasée sous le car 

de ramassage scolaire qui venait de la déposer. 
Un tragique accident s·est produit 

hier. à Cagnac-les-Mines. Une fillette 
de 10 ans, qui venait de descendre 
du car de ramassage scolaire, est pas-
sée sous ses roues . Les circonstances 
exactes du :11 ama qui a coOté la vie 
de la petite écolière ne EOnt pas encore 
b1P. ' . cornues. I! était 17 heures, au 

lieu dit • La Chenaie , , lorsque la jeune 
Sabine Gaychet, qui habite à quelque 
-300 mètres de l'arrêt du car, descendait 
pour rejoindre son domicile , Comme 
tous les jours d"école. Soudain, elle 
passait sou5 les roues du car qui • 
venait de démarrer. A-t-elle glis~§ ? 

A-t-elle traversé devant le chautteur 
du cHr qui n·a pu l'apercevoir et freiner 
à temps. Difficile à dire. Les secours. 
rapidement sur les lieux, ont été vains. 

La petite écolière a été tuée sur le 
coup et son corps· a été transporté 
au domicile de ses parents, à proximité. 

La brigade de gendarmerie de Cagnac 
devant laquelle s·est produit l'accident 
a procédé aux premières constations 
et recueilli plusieurs témoignages pour 
déterminer avec précision les causes 
du drame. Un drame qui met, une 
fois de plus, la sécurité des transpons 
scolaires en question. 

. . 

.. 

.. 
... 
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Ulëtte· grav~ment bl~i~sée--L_ 
·-l~es:ce_nte d~ ___ car , ~•J~cy~sur-Ornifl'. 
1u 'elle desce~dalï -- ~iil~· une f

8
illeéttteé dreenvaera~nse: C urcy-sur-Orne La rn1 l t'te . 

31'\ passant par l'ar- gravement b lessée , a ii t é 
,lui-ci , et sans atten- ..e.!!'.une 5 condu1t_e par transportée dans un état co-

les 
COl 
tisr 
fra< lépart , samedi der- • l.li'!it demeurant mateux au CHU de Caen par 

12 heures, sur le 
-~ ., ·~.., '. '' ... , . ···"-

Deux fillettes tuées à leur descente de car 
de ramassage scolaire 

DEUX SŒURS DE 5 ANS ET 10 ANS ont été tuées sur le 
coup, lundi, à leur descente du car de ramassage scolaire à 

è .., "d t Viarmes (Va l-d 'Oise) . La conductrice en cause, victime d'une 
Apr S un BC1,I en grave crise nerveuse, a dû recevoir des soins médicaux. Jenni- : 

Déjà la famille Barrieu a, selon fer et Aurel ia Rail éta ient normalement descendues du ca r et , 
Tous les Lauragais ont enc~re elle obtenu les signatures dé alors que celui-ci redémarra it, el les avaient entrepris de passer i 

1 l'esprit l'accident dont fut vic- plu~ de cinq cents personnes. . derrière pour traverser la voie. Elles ne pouvaient ainsi pas voi r 
ime, à Gardouch , Albert Barneu A ce stade de son action, la le véhicule venant en sens inverse et caché par le car, de même 
· peine agé de 10 ans. Apr_ès famille Barrieu remercie très cha- que la conductrice n'a pu les apercevoir qu 'au dernier moment . 
, ix mois de coma, la Jeune vic- leureusement tous ceux qui ont et malgré un violent fre inage a fa uché les deux fillettes . El les ont 
l i.me décédait des suites d'un 1 · a pét·rt1·0· n · · · 

bien vou u signer s .' ete tuees, sur le coup. O c: 1, r,- _ A :-,
1 

_ ç,- .-
accident survenu à' la descente qu( ont bien voul_u la recevoir ·l••••••••--• - - • •r-lllilÎ/al iilii_illl:,m1 l11!111îœ!illlli:m-.,._'1 
d'un car de ramassage scolaire. pour évoquer ce délicat problème. 

Traumatisée par cette perte . La pétition continue et la fa- \/ 1·R S" 
irréparable, la famille Barrieu .a mille Barrieu demande à ceux Un J·eune écolier renversé 
entrepris dans tous le Lauragais qu'~lle va visiter dé' _bien vouloir 
vil lefranchois une campagne de perdre quelqµes minutes pour 
sensibilisation à ce délicat pro- l'écbuter et ·pour comprendre le 
blême que représente l'adjonc- sens de son action. 
tion dans chaque car de ra- .Loin de toute haine, M. Bar-
massage scolaire d'un accompa- rieu, parce qu'il ~ent à travers 
gnateur responsable des enfants sa tragique expéne~ce que ci:la 
transportés dans le car et lors .;:;t •utile et néèessa1re, souhaite 
rn-escente du v0 1, ,~ .. •: . d 
or,\ que chaque car e ramassage 1 

. et ~campagne est matérial i- scolaire ait son cliauffe~r et sa 

Hier,- vers 16 h 50, à la sortie de 
l'école Sainte-Thérèse de Bion, 
route ·de Paris, un jeune écolier, 
âgé de 10 ans, Eddy Jacquis, de-
meurant ché des Quatre-Chemins, 
s'est fa it renverser par une voiture 
conduite par M. Dominique Be-
douelle, 38 ans, demeurant à 

Flers, alors qu'il traversait la route 
sur le passage protégé. 

Légèrement blessé 1i'u visage, le 
jeune écolier a été transporté à la 
clinique Notre-Dame de Vire par 
l'ambulance des sapeurs-pom-
piers. 

l
;Jii~~=~~~a~p:~:.o_~_~_~_g_~ii::_~_~_r_d.ra.é~-~-am·c·~-~-t- ·_~~;:;~so~~;l:~~;=~n~~;~~;f;om~ir~~a-g_n_a_t_nc-e •. _o_u.;11..,2_o _ _ o_ u_eisiiitiijj-iiF111r11a•n·c·e---4-15 ____ Ji __ l_-_\_1.; ____ ?_s .. , • _g_ue car, 

.. 

Faits divers 

A Saint-Pierre-de-Mailloc 
UN ENFANT MEURT ÉCRASÉ 
DANS LA COUR DE RÉCRÉATION 

LISIEUX. - Un ho_rrlble IICC/. 
dent • 'e•t p roduit, hier matin, à 
l'kole de S,,lnt-P/~~•11-

• Joc, non /oln d 'Orb«:. Un .,,,•nt 
• dtt "-<Jx . •n• •t demi • '11 

krad ,,.r I• mu. d 'uM cam/or,-
""" • de lfvrel•on. 

Il "•" .,,!/Iron 11 h.urw•. M. r; Yol•nd C11gneux, 32 •n•, den»<>-
rant , Le Torque•""• .,,.,..,, de 
1/vrer '-• rwp•• du midi à Ill c•r>-
tlM, lifl provenance d• Ill cul•/,.. 
central• dt1 U•l11U1t. 

L• chauffeur •ort•lt • ,. cour 
th ~•lion •.-.c •on .,,.,,,cuf11. 

Pfu.,..,,. .,,,.,,,. .. _,_, 
""n• Ill cour •ou• Ill ..,rv.tll•nc• 
d 'uM ln.lltutrlctt. Il •embl• qu•, 
-.u/, i. }-uM Ci.tn.nt 'O ... 
champ• (de Salnl-~•11-
/oc), "-<lx .,,. •t t/«n/, H •oit 
trou~ ,,,_,.,,.,,.,,, ' l'~rt •• - ,,.111. CIi,,,.,..,.., i. 
t~ pour lu/ d'•llllr ..a toll•t• , ... 

Qw • 'Ht-11 li/ors ,..... ? 0n 
,.. ,- ••lt ,,.. •.-.c C<Htltude. 
Pwsonn., urnb#-1-II, n •• .., ,..,.. 

· 1an1 prn th Ill camlonnett•. EI>-
corw moln. i. clwutr11Ur qui n •• 
Mn pu lalrw pour '"'., i. 
dranw. 

Orllv•m•nt bl• .. i , C1'm11nt 
D••ch•mp• • "' tran.portl IIU 
c.ntra hO#pll•ll•r d• Llllleux. Il 
Hl dlt:"11 ,,.u •P"'• •on •d-
ml .. lon. 

Fauché par une voiture 
à sa 
Un 
de 

descente de car 
de l'IMP élève 

Saint-Sever 
tué sur le coup 

VIRE. - Hier, mardi, vers 
8 h 50, un jeune homme de 
l'IMP de Saint-Sever, Mano 
Genet, 15 ans, demeurant à 
Champ-du-Boult a été fauché 

· par une voiture et tué sur le 
coup. Le jeune homme venait 
d'être déposé à hauteur de 
l'Institut médico-pédagogique , 
sur la dépanementale menant 
de Le Gast à Saint-Sever. Sor-

sage scola ire par l 'arrière, 
avant de traverser la route. 

Il n'avait pas vu venir la voi-
ture de M. André Vautier, 
38 ans, professeur aux collè-
ges de Vassy-et-Saint-Sever, 
qui circulait en direction de 
Saint-Sever. Les · maires de 
Champ-de-Boult et de Saint-
Sever. ainsi que le major Au• 
lin, de Vire , se sont rendus 
sur les lieux. t i du côté de la berne , il a 

contourné le car de ramas-L--------------------------------1-•----------...,...,_,._..,..,,.,, _____ .,,_ 

N ote d e 1 a r édact i on 

Dans · 1 a p roch a ine r e vue de L' ECOLE 

demande de cet organ isme , notre V ice-Pr ésident , 

DES PARENTS*, et s ur 
Den is MOREAU a é c rit 

t · 1 t t · c c e r nan t " L'Enfant et la Circu la tion un ar 1.c e sur no re a c 1.on on , , , 

Routière " . 

L'école des Parents, 5, impasse Bon Secours - 75011 PARIS 
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ADHEREZ Ill 

FAITES ADHEREZ VOS AMIS ! 
UN MOUVEMENT D'OPINION 

POUR UNE SOCIETE AUTOMOBILE CIVILISEE 

LA LIGUE CON1'RE LA VIOLENCE ROU'l'IERE a permis, depuis 

1983, 1 'expression d'une sensibi 1 i té nouvelle, face à l' insécu-

rité routière qui, chaque année, en FRANCE, tue 11 000 personnes 

et en blesse 280 000 autres . 

Notre association a mené en 1985 et 1986, deux campa-

gnes d'information sur "la sécurité de. l'enfant" et sur "la 

délinquance routière" . 

Elles ont contribué à sensibiliser 1 'opinion publique 

à la nécessité d'agir pour diminuer le nombre des victimes de 

la route. 
Afin de poursuivre son üction avec plus d'efficacité, 

la LIGUE doit augmenter le nombre de ses adhérents. 

Nous rejoindre, c'est permettre de créer un vaste mouve-

ment d'opinion contre la vitesse~ l'alcoolisme au volant, contre 

le mépris des piétons, des cyclistes ... 

C'est construire, à l'exemple de nombreux pays étran-

gers, une société automobile civilisée avec des routes et des 

villes plus süres. 

La Présidente: 

i · 

' ... ,. 
t 

., 

_ ~}< _______________________ ________ ~e_n_e~ ~~e- : _________________ _ 

Nom: Prénom: 
Profession : Age : 
Adresse : 

J'adhère à la Ligue Contre la Violence Routière ' . 

Cotisation simple minimum : 70 francs. Cotisation réduite pour les jeunes : 25 francs. 

Chèques à l'ordre de la Ligue Contre la Violence Routière. 
Les associations peuvent adhérer. 

A envoyer à : LIGUE CONTRE LA VIOLENCE ROUTIERE 
5, impasse Bon Secours - 75011 Paris 

Pourquoi nous rejoignez-vous ? - --------- -------------------

Comment avez-vous ·connu " La Ligue Contre la Violence Routière " --------------

Suggestions : ------------------------
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